éanus 
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- huitième législature du Manitoba s'est 
ouverte lundi, avec la cérémonie tra- 
ditionnelle et l'affluence habituelle du 
publie. 

Le discours du trône . 
Le discours du trône, très court, 
thdique comme l'une des principales 


questions à débattre la réduction des 


taxes sur la terre et la création de 
revenus provenant d'autres sources. 

Une mesure très importan'è sera 
aussi la confirmation des termes de 
l'aécord entre la province ëêt le Do- 
minion pour le transfert des ressour- 
ces naturblles et établissement de 
l'administration requise À cet effet. 

La loi des pensions de vietilesse sera 
amendé* de façon À exiger que les 

. femandes de pensions, avant d'être 
étudiées par la commissioxs® chargée 
de l'administration de la loi, soient 
approuvées pr les autoriifs de la 
municipalité dans lesquelles résident 
les candidats. 

On va faire la revision et la codifi- 
cation de la loi des écoles publiques, 
ainsi que de la loi des droits de suc- 
cession. Une nouvelle loi de circu- 
lation sur les grandes routes sera mise 
sur pied. Une autre aura pour but 
le contrôle le plus efficace et la s'a- 
bilisation de certaines associations de 
charité. 

Enfin le discours du trône demande 
à la législature d'arrêter les plans 
d'une célébration appropriée ‘du 
sotxantième anniversaire de l'entrée 
du Manitobs éans la Confédération. , 


Une question de M. Bernier 
Immédiatement après la lecttire du 
discours du trône, le lieutenant 
verneur s'étant retiré, M. Joseph 
aier (conservateur) se tourne vers M. 
Bracken et dit: ‘‘I1l ne semble pas être 
fait mention, dans le discours du 
trône, de la fameuse un'on du parti 
progressiste avec les libéraux. Puis- 
je demander si ce mariage est accom- 
pli?” Un joyeux éclat de rire salue 
la remarque du député de Saint-Boni- 
face. | 
“En réponse à la question de:l'ho- 
norable membre, rétorque le premier 
ministre, avec un sourire, je puis dire 
que les projets de mariage progres- 
sent d’une manière satisfaisante." De 
nouveaux rires partent de tous les 
points de la salle et des galeries. 
Nouveuu député 
On présente un nouveau député, A.- 
R. Welch, conservateur, élu l'été der- 
nier comme représentant de Turtle 
Mountain, succédant à feu R.-G. Wills 
L'hon. W.-R. Clubb, ministre des tra- 
vaux publics, qui avait démissionné 
il y a un an, lors de l'affaire des Sept 
Soeurs, et a été réélu par acclama- 
tion député de Morris, est, lui aussi. 
présenté officiellement à la Chambre 


C'est J-W. Breakey. député de 
Glenwood, qui sera le chef libéral pen- 
dant la sessioñ, en attendant la nomi- 
nation d'un chef permanent. M 


Breakey a été élu pou? la première 
fois en 1914 et réélu en 1915. Défait 
aux élections de 1920, il a reconquis 
son siège en 1922 et l'a conservé en 
1927. 


Adresses F 
Contrairement à l'usage entique et 
solennel, le travail de la session a 


commencé dès mercredi par les adres 
ses en réponse au discours du trône 
1. Ingaldson (Gimli), le proposeur, et 
W. Morton (Gladstone ) 
! se montrent très optimistes, 
il sied. Le premier passe e°n revue 
la qüestioñ des ressources naturelles 
l'industrie de la pêche. la vente coopé- 
rütive, la préservation des forêts, etc 
A propos de la célébration au jubi'é 
de diamant de la province, il rend 
hommage à l'œuvre des premiers Co- 
! Jons islandais de sa circonscription de 
Gimii. 
En parlant de la situation agricole 
M. 'Ingaldson dit qu'elle est encore l'in- 
| dustrie foncière.du Manitoba 11 don- 
: ne des chiffres estimant la valeur ap- 
proximative de tous les produits agri- 
 coles de la province pour 1929 à $127,- 
N 956,884. Cela n'a pas élé une bonne 
année pour les fermiers. con-lut-il; 
mais il y a eu quelques compensa- 
tions, entre autres, le beau succès 
remporté par la province à l'exposi- 
Ü tion reyale de Toronto 
: M. Morton a des paroles aimables 
1} pour jes libéraux qui sont soulignées 
à d'applauéiesements chéz ceux-0t et 
5 chez les progressistes. Il recomman- 
Li de une politique permanente des ter- 
K res, devenue nécessaire avec le retour 


ie secondeur 


comme 


RE TS 


| 
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tion complète et une classification. de 
tous les terrafñs disponibles, pour 
l'avantage des futurs colons. Lui 
aussi passe en revue toutes les ques- 
tions d'intérêt économique à l’ordre 
du jour. 

La première mesure législative de 
la session été présenté: dès mercredi 
par l'hon R.-A, Hoey, ministre de 
l'éducation. Le bill a pour titre: “Co- 


dification de la loi des écoles pue 


ques“. 
Critiques conservatrices 

La journée de jeudi était celle de 

F.-G. Taylor, chef conservateur. Ce- 
lui-ci ne voit rien dont il y ait lieu à 
se réjouir dans le discours du trône, 
qui renferme peu de soulagement 
pour le présent et peu d'espoir pour 
l'avenir, qui ne touche même pas aux 
problèmes provinciaux actuels. 

M. Taylor critique le réinstalle- 
ment comme ministres de MM. Clubb 
et Major, après leur démission. ll 
reproche au gouvernement de ne rien 
faire pour conjurer la crise du chô- 
mage. Il trouve aussi que l'on parle 
beaucoup de Ja grande richesse des 
ressources naturelles et que l'on né- 
glige un peu l'agriculture, qui restera 
longtemps la grande industrie du 
pays. Le problème d'aujourd'hui, dit- 
il, n'est pas de coloniser les terres va- 
cantes, mais Ce garder les colons sur 
les terres déjà défrichées. 

M. Taylor annonce que l'opposition 
aura des questions intéressantes à po- 
ser au sujet du règlement de la ques- 
tion des ressources naturelles. 

Autres critiques 

Vendredi, c'est le tour de J.-W. 
Breakey, chef libéral, ct de John 
Queen, chef vuvrier. Le premier de- 
mande au gouvernement d'alléger le 
fardeau Ces taxes qui pèse sur le fer- 
mier; il estime que la plus grosse 
part des $4,500,000 que la province va 
recevoir du Dominion avec le trans- 
fert des ressources naturelles devrait 
servir À ce but et à aider l'agriculture. 
Ie chef libéral félicite M Bracken 
pour le succès des négoriations et il 
compte que les positions nouvelles 
qu'amènera l'administration des res- 
sources seront accordées d'abord à 
des Manitobains. 

M. Queen parle surtout de la ques- 

tion du chômage et blâme l'iraction 
du gouvernement sous ce rapport. Il 
dépose un amendement à la motion 
de remerciements exprimant le regret 
que le Cisrours du trône ne fasse pas 
mention de la détresse qui existe dans 
la provihice par suite du chômage et 
n'indique aucune intention de s'occu- 
pér de ce grave problème. 
Entre autres réformes préconisées 
par M. Queen, signalons l'abolition 
des petits districts scolaires et l'éta- 
blissement de districts scolaires muni- 
cipaux. 

M. Bracken parle 
Inimédiatement après la conclusion 
des réponses au discours du trône par 
les chefs de groupes, le premier mi- 
nistre Bracken parle pour la première 
fois et trace les grandes lignes du pro- 
gramme ce la session. Il déglare que 
celle-ci sera l'une des plus importan- 
tes de l'administration actuelle. La 
Chambre aura d'abord à ratifier l'ac- 
cord des ressources naturelles, avant 
de s'occuper d'établir les divers dé- 
partements chargés de les adminis- 
trer. Une fois la question des res- 
sources naturelles réglée, le budget 
pourra être présenté, puis les bills 
our les réductions de taxes. 


Le chômage 


La séance ce lundi soir est consa- 
crée tout entière À la question du 
chômage. Le premier ministre, par- 


lant sur l'amendemgnt Queen, déclare 
qu'il avait été question den parler 
dans le discours du trône, mais qu'on 
avait trouvé ensuite que c'était inu- 
tile et peu sage. Il dit que le chômage 
tuellement dans le monde en- 
dans l'Ouest, il est dû à la mai- 
gre récolte et à la vente retardée du 
grain Après avoir passé 


existe ac 
tier 


en revue 
les mesures de secours adoptées au- 
trefois dans la province, M. Bracken 
dit que le gouvernement fédéral, qui 
a charge l'immigration, devrait 
participer: à la solution du problème 
et ne pas laisser tout le fardeau sur 


de 


Une con- 
férence des maires de l'Ouest devant 
se tenir à Winnipeg aujourd'hui, le 
gbuvernement provincial en attendra 
e résultat avant d'agir 

MM. Haig, Bernier et Ivens ont pris 
part au débat. 


les épaules ces provinces 


lonté, mais avec ce froid sibérien, il 
leur était impossible de se rendre. On 
l'a bien compris. 

Le R. P. pourgee, 82, 59, asiins 


ces que les commissaires et les pa- 
rents. C'est élevé, profond, cependant 
à la portée de tous, petits et grands. 
Nous espérons que sa parole d'apôtre 
entraînera. 

La classe modèle fut fdite par Mlle 
Dumaine, ce l'école Champlain: Les 
élèves lui firent honneur. 

M. Henri Lacerte Cut un peu déçu; 
il croyait se trouver en présence du 
Cerele ces jeunes gens, mais tous les 
hommes ce la paroisse voulaient en 
ävoir leur part. Il ne fit que donner 
plus d’ampleur à sa thèse: ‘La De- 
voir social”. En bon catholique, il 
s'appuya sur un texte de l'Imitation 
de Notre-Seigneur et en tira des ar- 
guments très appropriés pour la cir- 
constance. 

A la clôture de la convention, nos 
deux orateurs, profitant du concert 
donné par les demoiselles de la parois- 
se et les enfants de l’école, surent de 
nouveau se gagner la sympathie de 
tout le monde. Faire du bien pour 
la plus grande gloire de Dieu, tel est 
leur but. 

Aussi les paroissiens ce Laurier pro- 
fitent Ce la voie ce la Liberté pour 
les remercier Ce toutes ces bonnes pa- 
roles; ils ont eu grand succès parmi 
nous et le but fut atteint, Car ils ont 
ouvert des horizons nouveaux. 

Tout est fini, la semence est dépo- 
sée cans un terrain bien préparé. At- 
tendons la moisson. 


MGR CHARLEBOIS 
EST AVEC EUX 


Le vicaire apostolique du 
Keewatin félicite Mgr 
Prud’homme pour sa no- 
ble et énergique protesta- 
tion 


S. G. Mgr Cuarlebois, O.M.I., vi- 
caire apostolique du Keewatin, adres- 
se la letre suivante à S. G. Mgr Pru- 
d'homme, évêque de Prince-Albert : 

Evèché, Le Pas, Man. 
le 19 janvier 1930 
S. G. Mgr J.-H. Prud'homme, 

Ev. de Prince-Aïlbert et Saskatoon. 
Bien cher Seigneur, 

De retour dune absence dans mes 
missions, j'ai lu, avec beaucoup de 
plaisir et de satisfaction, votre noble 
et énergique protestation contre les 
menaces injustes et persécutrices de 
nos gouvernants actuels au parlement 
provincial de la Saskatchewan à Ré- 
gina. Je me hâte de venir vous offrir 
mes plus chaleureuses félicitations. 
De tout coeur j'apporte mon entière 
adhésion à votre fière attitude en face 
du fanatisme aveugle et de l'esprit 
sectaire. 

Votre geste est beau et grand. ]J1 
est digne de celui de nos illuftres évè- 
ques Taché et Grandin, qui ont si fiè- 
rement ‘protesté contre la persécution 
de l'honorable Greenway au Manito- 
ba, en 1890, et de celui de l'honorable 
Haultain, à Régina, en 1892, sous je 
régime des Territoires du Nord-Ouest. 

En ce moment, l'honorable Ander- 
son, premier ministre à Régina, sem- 
ble vouloir marcher sur les traces de 
ces deux personnages qui ont laissé 
un triste souvenir dans la mémoire de 
la minorité catholique du Manitoba et 
de la Saskatchewan. 

Restons débout et unis en face de 
ces menaces provocatrices. On s'aper- 
cevra, avant longtemps, que le nombre 
de ceux qui ont l'esprit de justice et 
de charité, même parmi les non-catho- 
liques, est plus grand qu'on ne pense. 
Le ‘fair play” britannique a encore 
plus d'amis dans ce pays qu'en a ce 
fanatisme étroit et brouillon qui re- 
fuse à ses semblables le droit d’en- 
seigner leurs enfants en leur langue 


maternelle et de voir leurs emblèmes | 


religieux respectés. 


serai toujours à vos côtis quaad fl 
s'agira ce défendre et de réclamer nos 
droits de catholiques et de premiers 
citoyens de ce pays. . 

Je vous prie d'agréer, Monseigneur, 
l'hommage de mon admiration et de 
mon entier dévouement. 

- O. CHARLEBO]IS, OMI, 
Vicuire apostolique du Keewatin. 


Londres. — 2 M Duee Ÿ Fan véptndre jéciabtimninliiés. eux 


gieterre a solénne ouvert la 


le monte: Ni s promis la 


apaoranére, An + fc oeiee) voter 
en prononçant une aïléeution de six |& coopérer ‘à tous 
minutes qui a été irrädiée à travers | raient tentés pour 


en à 


ments, que ce soit sur terre, sur 


de la Grande-Bretagné à seconder les ou dans les airs.  :. 


efforts de la conférénée pour limiter 


Les autres chefs de délégations pri- 


les armements navalsi il a exprimé | rent ensaite tour à tour la parole se- 
l'espoir qu'on en artivt À un accord | lon l'ordre alphabétique de leur pays. 


qui préparerait la voie À un traité de | M. 


ohne 2788 


J.-L. Ralïston, du Canada, se pré- 
senta le premier, sutvi du premier mi- 


C'était la première fois que Je roi | nistre Andre Tardieu, de France. 


paraissait en public dépuis sa mala- 
die ce l'an passé. La figure était co- 
iorée, son | était ferme, sa voix 
était riche et assuréé — si forte qu'on 
l'entendait jusque dans les couloirs 
hors de la. galetie de la Chambre 
des"lorés où s'étaient réunis les délé- 
£ués et quelques invités de marque. 
MacDonald préside 

| Immédiatemee} après l'allocution 

du roi, la conférence #organisa selon 


toutes les règles. Le premier minis- 


tre de Grande-Bretagñe, M.: Ramsay 
MacDonald, fut élu président, sur 
proposition “e M. Stimson, chef de la 
délégation américaine. : L'assemblée 
tout entière se leva avec respect lors- 
que le roi scrtit., M.MacDonaïld oc- 
cüpa aussitôt le siège laissé vide par 
le roi et commença Sn propre dis- 


peuples les uns envers les autres et 
de préparer ainsi la vole à un-accord 
qui mettrait un frein à la course aux 
armements navala “Le monde en- 
tier, dit-il, s'attend à ce que nous pro- 
cédions à ces délibérations et à ces 
négociations avec Je détermination de 
respecter la signature qué fous appo- 
serons au bas de des paêtes de paix." 
: Colonel Stimson- + 

Le colonel Stimson prit la parole 
après M. MacDonald. Il fit remar- 
quer que cette tentative de limita- 
tion des désarmements navals ne de- 
vait pas être considérée comme déf- 
nitive. ‘‘‘La limitation des armements 
navals, dit-il, est une marche conti- 
nuelle. Nous considérons le désarme- 
ment comme un but que l'on attein- 
dra par des avances successives, par 
des révisions et des améliorations fré- 
quentes. Une solution trouvée au- 
jourd’hui, si parfaite qu'elle soit, ne 


M. Raïston 


M. Ralston, ministre de la défense 
du Canada, a dit 'entre autres chpses : 

“Le Canada se présente ici sans 
aucune présom ‘d'importance exa- 
gérée. Il espère tirer partie de l'oc- 
casion pour se rendre utile envers les 
_. qui doivent porter le fardeau 

ce grand événement. Il est con- 
ral d'être situé €e manière à se 
voir épargner les craintes qu'entre- 
tiennent d'uutres nations pour leur 
sécurité. En même temps, il est prêt 
à assumer ce qu'il conçoit comme sa 
responsabilité na‘ionale; il a entière- 
ment, partagé avec les.autres nations 
du monde l'expérience amère de -la 
guerre.” 

M. Tardieu 


Le premier ministre de France, M. 
André Tardieu, a dit que la conféren- 
ce des cinq grandes puissances nava- 
les est une expérience décisive, parce 
qu'en avril dernier, à Genève, le co- 
mité préparatoire du désarmement a 
constaté” qu'il Jui est impossible d'at- 
teindre son but avant que les puis- 
sances navales arrivent à une entente 
préliminaire. 


Le Pope Roue nreng À dé | 


dier, a continué M. T 
sente aitisf: notre Gas n) 
restreinte que nous entreprenons ou- 
vrira la voie au succès de tout l'ef- 
fort pour le désarmement. Un échec 
pourrait amener un ajournement pour 
une période indéfinie, Ainsi nos res- 
ponsabilités envers le monde, qui nous 
observe et qui nous jugera, se trou- 
vent clairement définies. 

La conférence procède sans éclat, 
fréquemment à huis clos, et au moyen 
d'entretiens particuliers entre nations. 
La meilleure entente règne entre les 
délégués. 


CONVENTION REGIONALE DE LETELLIER 


Les samedi et dimanche 8 et 9 février 


La Liberté a déjà donné le pro-|lippe, M. Joseph Boissy: Mme Jean 


gramme de la convention régionale 
qui doit se tenir à Letellier les 8 et 9 
février; nous le publions de nouveau 
sous une forme plus détaillée: 


Le samedi 8 février 

8 b. du matin — Grand'messe aux 
intentions de la cause scolaire. Com- 
munion générale des enfants. 

10 h. — Ouverture de la convention 
régionale, salle municipale. ‘‘Chant du 
crépuscule”, trio de piano, N. -Shack- 
ley: Milles Fernande, Marthe et Ga- 
brielle Bruyère. Bienvenue: M. le Dr 
J.-B. Cloutier, président du Cercle pa- 
roissial de Letellier. Conférence pé- 
dagogique: R. P. Henri Bourque, S.J. 
visiteur des écoles de l'Association 
d'Education. Discussion. 

2 h. de l'après-midi — ‘Chant des 
Oiseaux’, duo de piano, Richards: 
Mlles Imelda Saurette et Ida Grave- 
line. Conférence pédagogique: le vi- 
siteur des écoles. ‘‘Les Violettes”, duo 
de piano, Chas-D. Blake: Mllés Irène 
Fraser et Alice Gervais. Classe.mo- 
dèle par une institutrice et des élèves 
du district. ‘L'Echo vivant”, saynète: 
Mlles Ida Graveline et Marthe Bruyè- 
re. 

Le dimanche 9 février 

10 h. du matin — Grand'messe pa- 
roissiale. Sermon de circonstancé” 

2 h. de l'après-midi — Réunion 
spéciale puur les commissaires d'éco- 
les, à la sacristie. 

2 h 30 - Réunion solennelle à la 
salle municipale: 


“Si j'étais roi”, solo de piano: Mlle 


| Alma Cadieux. 
Daignez croire, Monseigneur, que je 


“Ils ne l’auront jamais”, choeur pa- 
triotique: les petits. 

Allocution de M. le curé Messier. 

“Galop brillant”, duo de piano, A.- 
H. Sponholtoc: Miles M.-Paule Sau- 
rette et Annette Gallant. 

‘“Donne-moi des actes et je te tiens 
quitte du reste”, scène patriotique. 
Personnages: M.,Onésime Casgrain, 
M. Lucien Dansereau; M. Jean Latu- 


lippe, Mlle Annette Boissy. 
Allqrution du délégué de l'exécutif. 


Conclusions: S. G. Mgr A. Béli- 
veau, archevêque de Saint-Boniface. . 
“O Canada”. 


Conventions régionales 
de l'Association 
d'Education 


La convention régionale qui 
devait avoir lieu à Saint-Pierre- 


doiys 22 et 23 février est ren- 
voyée l'automne; elle sera 
tenue à Saint-Mald. 

La conventicn de Somerset, 
annoncée pour les 17 et 18 mai, 
est retardée d’une semaine et 
aura lieu par conséquent les 24 


français qui tombe le 17. 
Le Secrétaire Général 


8. G. Mgr Guy serait sacré à 
Ottawa le 19 mars 


taène | 


Prix accordés pour 


à EL Re EN PEN DE 


: AR Re 
pas nouveaux, ils ne sont pas uniques, 
mais ils sont iitéressants. Personne 


ne connaît la’réponse exacte, Vous 


avez certainement une aussi bonne 
chance que tout autre de gagner ce 
grand prix de $2,000 en cr ou $14.09 
par mois pour le reste de votre vie. 

I1 y a des tas de prix et le casse- 
tête n’est peut-être pas aussi difficile 
que vous le pensez. Il peut être plus 
difficile que vous ne le prévoyez, vous 
ne pouvez le savoir avant d'essayer. 
Une fois que vous aurez commencé | 
‘et trouvé un nouveau total après un 
| autre, vous voudrez continuer de tra- 
vailler jusqu'à ce que vous soyèz sûr 
d'avoir la réponse exacte, Des famil- 
les entières peuvent participer au 
plaisir de trouver le total; chacun 
trouvera le jeu captivant, intéressant, 
fascinant. 


Une explication 
Combien de tonnes de pierres dans 


la cathédrale de Saint-Boniface? Vous 


verrez, à la page du Concours, que 
c'est. le problème du casse-tête. Vous 
vous demandez naturellement com- 
bien de tonnes de pierres ont bien pu 


entrer ans la construction de la 


C'est l'exactitude qui comptera: un 
effort persistant et laborieux de votre 
part vous obtiendra un-total correct. 
Si vous pouvez additionner des chif- 
fres, votre chance dé gagrer dans ce 
concours est égale à celle de n'fm- 

porte qui. Pour cétte, raison, les- 
Fons et Ms arintz ont qûre de 
gagrer un grand nombre des prix. 

Ce concours de casse-tête est exac- 
tement tel qu'il est annoncé. Les prix 
iront sûrement À ceux qui les gagne- 
ront par un effort honnête. Il ne peut 
en être autrement. 

Quelqu'un d'entre vous va gagner 
le $2,000. 140 autres recevront des 
prix très acceptables. Po oi ne 
pas vous y mettre dès ntenant ? 
Commencez à compter; demandez des 
feuiltes supplémentaires pour vérifier 
votre total. C'est un jeu amusant, 
instructif, un joyeux passe-temps et 
vous pouvez y gagner beaucoup. 


LE SOIXANTIEME ANNIVERSAIRE DU 
GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE 1870 


Les ani de De” M on cet important évé-e- 


de & Son Honneur 
bot, MM. Joseph 
nent la parole 


Les ‘’Amis de Riel” ont célébré sa- 
medi soir, par un beau banquet à l'hô- 
tel Marlborough, le soixantième anni- 
versaire de la fondation du gouverne- 
ment. provisoire de Riel. Ce fut une 
belle manifestation, pleine d'entrain et 
de cordialité, où les divers aspects 
de ce grand événement historique fu- 
rent passés en revue par les différents 
orateurs. 


Son Honneur le juge L.-P. Roy pré- 
sidait. On remarquait à ses côtés à 
la table du centre: Mgr Jubinville, 
P-D. curé de la cathédrale de Saint- 
Boniface; Son Honneur le juge L.-A. 
Prud'hômme; l’hon. P.-A. Talbot, pré- 
sident de la législature; Dr J.-P. 
Howden, député fédéral de Saint-Bo- 
niface; M. Joseph Bernier, député 
provincial de Saint-Boniface; R. F. 
Joseph, principal de l'Académie Pro- 
vencher; M. Roger Goulet, inspecteur 
d'écoles; M. Henri Lacerte, président 
de l'Association d'Educatiow, M. Tho- 
mas Gelley, commissaire de l'immi- 
gration; M. Donatien Frémont, direc- 
teur de la Liberté. 


Une bonne moitié de l'assistance se 


composait de descendants des compa- 


gnons de Riel, venus des différentes 
paroisses de la région. L’hon. juge 
Prendergast, Mgr Cloutier, l'hon. Al- 
bert Préfontaine et M. Alexandre 
Riel, frère de Louis Riel, n'avaient pu 
venir. 
M. le juge Roy 

En ouvrant la série des discours, 
M. le juge Roy fait remarquer que 
dans la célébration du soixantième an- 
niversaire de l'entrée du Manitoba 


et 25, à cause de l'examen de |||4ans la Confédération, l'événement le 


plus important à commémorer pour 
nous est celui du 25 janvier 1870, qui 
marqua l'ouverture de la conveñtion 
des quarante délégués métis français 
et anglais. C'est à cette réuniop que 
fut formé définitivement le gouvérne- 
ment provisoire. Depuis le 19 novem- 
bre 1869, la Compagnie de la Baie 


Ottawa. — On- apprend de source | d'Hudson avait rétrocédé à l'Angle- 


assez certaine que S. G. Mgr Joseph 
Guy, nouveau vicaire apostolique de 
Grouard, recevra la plénitude du sa- 
cerdoce le 19 mars, en la fête de saint 
Joseph. Il est aussi possible que le 
sacre eit lieu à Ottawa, et qu'en l'ab- 
sence ce 8. G. Mgr l'Archevêque, & 


|G. Mgr Grouard, O.ML, ci-devant vi- 


caire apostolique de Grouard, y officie. 
On sait que Mgr Forbes sera alors 
à Rome, devant quitter Ottawa le 2 
février. 
8. G. Mgr Grouard têtera le 90ème 
anniversaire de sa naissance le, 2 
février. 


terre tous Les droits politiques et au- 
tres qu'elle détenait en vertu de sa 
charte; la colonie de la Rivière Rouge 
dépendait donc directement de l'ad- 
ministration impériale, Le gouverne- 
ment de fait constitué le 25 janvier 
1870 allait devenir gouvernement de 
droit. Les ‘Amis de Riel” célébraient 
donc, samedi, le soixantième anniver- 
saire du premier gouvernement res- 
ponsable élu par le peuple au Mai- 
toba. 
M. Camille Teillet 

“L'établissement du gouvernement 

provisoire de la Rivière Rouge, décla- 


« La devise de Mgr Joseph Guy est|re M. Camille Teillet, est l'événement 


“Per Crucem ad Lucem” 
lumière par la Croix). 


(Vèrs la qui fut le plus décisif ians l'histoire 
du Manitoba et de tout l'Ouest Cada- | 


L.-A. mur Juge LP 


quet, sous la présidence 


Ionneur le 
LP Boy Bu on. P.-A. 


Bernier, J.-P. Howden, Camille 
Teillet, Guillaume Charette et Roger Goulet pron- 


dien. En effet, c'est de ce: événe- 
ment qu'est sortie la liste des droits, 
qui forçe le Canada à reconnaître qu'à 
la Rivière Rouge il y avait un petit 
peuple qui voulait bien entrér dans la 
Confédération canadienne, mais qui 
voulait y entrer la tête haute, établir 
une province qui aurait des droits 


égaux aux autres provinces et non 


devenir une colonie d’une autre colo- 
nie et être youvernée au bon plaisir 
d'un gouverneur choisi par cette au- 
tre colonie.” 

L'orateur rappelle ies faits qui ont 
amené l'établissement du gouverne- 
ment provisoire et les principaux actes 
de ce dernier jusqu'à l'entrée définiti- 
ve dans la Confédération. ‘A soixan- 
te ans de distance, dit-il, nous som- 
mes encore impressionnés par ce fait 
extraordinaire qu’un jeune homme de 
25 ans, sans expérience politique, 
réussit à imposer sa volonté à des 
grands hommes d'Etat, à de grands 
politiques qui avaient pour eux l’ex- 
périence et la force, humainement 
parlant. 
avait pour lui le droit, la justice et la 
protection de Dieu" 


Cependant Riel n'a réussi à récolter 
que la persécution et le mépris. M. 
Teillet dénonce les manuels d'histoire 
dans lesquels on représente Riel com- 
me un bandit s'enfuyant lâchement à 
l'arrivée des troupés. Il exprime l'es- 
poir que ceux responsables de l'ins- 
truction de nos enfants ne laissent 
pénétrer dans l'école aucun livre sus- 
ceptible de propager des jugements 
injustes et des sentiments malveil- 
lants. n 


L'orateur espère aussi que lors des 
célébrations qui vont aÿoir lieu on se 
souviendra des anciens, qui ont con- 
we nos libertés. “Grâce à eux, nous 
pouvons rappeler À nos compatriotes 
de langue française que si la province 
du Manitoba jouit, de tous ses droits 
et possède ses res H y a un 
article dans la constitution manito- 
baine qui est et restera lettre morte 
tant qu'on n'aura pas donné justice à 
la minorité française: cet article est 
celui où il est établi que l'anglais et 
le français sont langues officielles, 
qu'elles sont facultatives devant les 
tribunaux et le Parlement, et obliga- 
toires dans Yimpression des docu- 
ments.” 

M. le juge Prud’homme 

Son Honneur le juge Prud’homme 
établit d'une façon péremptoire le ca- 
ractère constitutionnel du gouverne- 
ment provisotre, qui fut reconnu par 
Je gouvernement fédéral et le gouver- 
nement impérial Il fait l'historique 


du pouvoir exercé avant 1870 par la. 


LA suivre en deuxième page) 


C'éât inexplicable, mais il 
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réelle valeur personnelle. 


donc conclure que Riel était le chef 


d'un gouvernement régulier eti légi- 
ei 

M. le juge FPrud'homme souligne, 
tut aussi, le caractère provicentie] de 
la mission de Riel Dieu, dit-il, a 
voulu récompenser ainsi les Métis, 


premiers fils de l'Eglise de l'Ouest, 


auxiliaires précieux des missionnaires, 
en suscitant l'un des leurs pour assu- 
rer leur survivance. 

Mgr Jubtnville, P.D. 

Mgr Jubinville rend hommage au 
vieux métis, hommes d'honneur, dé- 
voués, fidèles à la couronne et à la 
religion. Sans l'hospitalité des métis, 
dit-il, le travail des missionnaires au- 
rait été beaucoup plus pénible qu'il 
n'a été. Ils ont été des modèles de foi, 
de respect pour le prêtre, de vertus 
familiales et religieuses. 

Hon. P.-A. Talbot 

L'hon. P.-A. Talbot estime que les 
métis devraient participér à la com- 
mémoration officielle du 15 juillet, 
afin de faire connaître la part prise à 
cet événement par les premiers ci- 
toyens du pays et le but exact qui 
avait poussé les métis à entrer dans 
la Confédération. Ce serait un excel- 
lent moyen de consolider l'harmonie 
qui existe déjà entre les deux races. 


FE 


la liste des droits avait été 


à M. Roger Goulet, fils d'Elzéar Gou- 
let, l'une des victimes des événements 
de_ 1870, et lui offre un magnifique 
portrait de son père. a 

M. Roger Goulet 

M Rogert Goulet, qui a peine à 
contenir son émotion, remercie ses 
amis de l'Union Nationale Métisse de 
cette belle marque d'attention. li cite 
quelques traits pour montrer que dans 
certains milieux, même parmi les nô- 
tres, on se fait encore une éd très 
fausse des métis. 

Au commencement et à la fin de 
son allocution, M. Goulet est chaleu- 
reusement applaudi. La soirée se tér- 
mine par ure touchante manifestation 
de sympathie à l'adresse de c: digne 
fils ce l'un des héros de 1869-70. 

Avant les discours, M. Jean Préfon- 
taine avait diverti l'assistance par 
une amusante déclamation. 

0 D ———— 


Crerar- condamne le fana-: 
tisme qui sévit dans la 
Saskatchewan 


L'hon. T.-A. Crerar, ministre des 
chermins ce fer, parlant mercredi à 
un'éjeuner de l'association libérale 
de Winnipeg, a dit: ‘“‘’L'Ouest Cana- 
dien Cevrait être un pays libéral. En 
fait, c'est un pays libéral. Nous avons 
un petit bouleversement en Saskatche- 


E 
Es 
HT 
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L'orateur rend un hommage mérité 


un confort immédiat. 
leuf revient fréquemment, voyez un 
‘médecin qui en déterminera la cause. 


avec une tête endolorie, tra- 
en dépit de douleurs géné- 


Aspirine apporterait à. ‘ous un sou- 
ment immédiat! 
instant même où vous dates la 


première atteinte de la douleur est le 
temps propice pour prendre de l'Aspi- 


rine. Pourquoi retarder le. 


soulage- 
ment et attendre que la douleur ait 
. atteint son maximum? Pourquoi hé- 
siter à prendre quelque chose d'aussi 
inol 


Liséz les directions éprouvées sur le 


moyen de prévenir les rhumes, d'allé- 
ger. le mal ce gorge, 
maux ce tête et les douleurs de né- 
vraigie, névrite,-rhumatisme. etc. 


soulager les 


Vous pouvez toujours compter sur 
Mais si Ja dou- 


L’‘‘Echo de Paris’’ rectifie 
et fait amende honorable 


On se souvient que l'‘“‘Echo de Pa- 
ris” avait annoncé comme vainqueur 
du concours international d'éloquence 
le jeune Français Gabriel Fouché, au 
lieu Ce notre compatriote Roch Pi- 
nard. A la suite des protestations qui 
se sont élevées, le même journal pu- 
blie la rectification suivante: 

“On sait qu'un concours interna- 
tional d'éloquence s'est, il y a quel- 


‘ques mois, disputé à Washington et 
que le lauréat a été l'objet des dis- 
tinctions les plus flatteuses. Sur la 
foi d'un télégramme erroné, nous 
avions indiqué que le vainqueur de ce 
tournoi mondial avait été un jeune 
Français, M. Gabriel Fcuché. Or si 
M. Gabriel Fouché 2 bien figuré parmi 


M. Joseph Bernier 
M. Joseph Bernier souligne l'impor- 
tance de la manifestation. 11 félicite 
et encourage ceux qui, comme MM. 
Teillet et Charette, consacrent leurs 
loisirs à faire des recherches sur l'his- 
toire des métis. Depuis cinquante 


wan où, pour le moment, des appels 
au bigotisme de race et de religion 
produisent leur effet, mais cette crise 
passera La rapidité avec laquelle 
elle passera dépendra de l'honnêteté 
avec laquelle les principes du libéra- 
lisme seront exposés au peuple.” 


a sur celte vignette vingt portraits de jeunes filles. A 
ES UE, vue elles se ressemblent toutes, ma's examinez les 
de près. DEUX et seuement DEUX sont exactement sembla- 
bles tant que pour la robe el les trüits. Toutes les autres sont 
différentes. Pouvez-vous TROUVER LÉS DEUX JUMELLES?: 
1! Læs belles jumelies”sont. habillées pareille — ? 

leur chapeau et leurs vêtements sont juste- 

ment semblables. Quelques-unes des autres 

files ont des colliers d'autres portent des pendants-d'oreilles 
—les chapeaux de quelques autres ont un ruban carreauté, etc. 
etc. Les jumelles, cependant, qui sont semblables sont habiliées 
de la même manière en tous points — aussi, examinez chaque 
fille soigneusement, si vous pouvez trouver les DEUX JUMEL- 
LES envoyez-mol les numéros immédiatement. VOUS pouvez 
devenir le propr'dtaire d'une auto Chrysler roadster ou 5200.00 
en ARGENT — sans que cela vous coûte un seul sou. Je dou- 
nerai ABSOLUMENT GRATIS l'auto Chrysler roadster et 99 
autres prix de grande valeur tets que Piano, Radio, Orthophonic, 

Chesterfieid, Service de Salle à manger, Set de Chambre, etc. 


etc. “x agnant du premier prix pourra àvoir l'argent s'il ‘e 
Lee — SANS PRIX seront donnés en tout, fofmant un 
ota 


ou A ere ux ROADSTER OU $2,000.00 en ARGENT 

Vous pres le re ‘entre l'auto Le ge 00 en argent. den Lure 
L2 ‘ 

CCE RMIOS EX RSR AÏRE de anamer de RO PRIX CRATIS 

As'sses vile et voici pourquoi 


Le rte dl DOLLARS EXTRA pour la PROMPFITUDE 


Je lérui en afgent extra pour la promptitude Vous pouves 
üalSER 4 MRYSLEN ou 12000. 00 sa ARGENT. Ré Répondez 
chaque 


VOUS NE POUVEZ PERDRE ! ! 2°, 


de cette 
1% sERà RECOMPFENSEL mais er RES OUS —TROU- 
L UMELLES (les deux filles qui sunt habiliées ‘pareltie) et dé- 
24 dé m'envuyer les numéros ainsi que voire num el adressé 
Spntatanest Pur UP Carte postale ou dans une letire et ail — 
lilles portant le numéro et le numéro — 
VX qui sont srmbisbles et aunt naturellement LES JU MELLE: 
Veuilles me dire comment je puis gngnes ce MAGNIFIQUE r 
1000.00 an ARGENT saus obligation et sans que va me codts 
de Dos argent 


MALLEZ DK SUITE LE COUFON CI-BAS 


ua pui 


| COUPON 


MM. ASSOCIATION INT. DES MANUFACTURIERS, 
24, rue 6te-Catherine Est, Montréal. 


Les filles ne les vméros 


i eonmx les deux jumelles Veutiles me 
étre comment je Puis Sagher- Ce magnifique C HRYSLER ou 2.000.600 en argeut GRATLS sans obligalion et 
sans QUE Ça me COÛtS UD sou de NON argent. 


BOSS nn HS et sé ei er er à #5. “6 6 67 “Wie 6) É 10 ‘67 ve) “ee 
ADRESSE . . . . , . se tone te ve. en er ter re. à “Ole. + ©. “ee! 
Bvrires lisible ment à l'encre . | e 


et 1) y aura 60 ans que 

s'établit à Chicago et 
distribuer la médecine | 161, rus | 
silé commerciale. 11 àé- 
Affaire avec la s0pula- 
tion directement et d'employet”exeli" 
sivement 


are 
comme vendeurs les grands | vous procurera gratuitement tous le 
journaux. 


ronseltnements concernant le vuvsre 
La Liberté est Miénne de signaler 


nu VOUS VOUS proposens dé fairé. Ache- 

tez ici les biligte nimr ?['" venir vus 
cet anniversaire, en même temps 
qu'elle annonce l'envoi À. ses lecteurs 


en |: owvos”samis T 
M; 

de la “Lumière”, très intéressant peut 

journal ce huit pages publié par le 


ei 


D? Peter Fahrney, de Chicago. lis y bar “èl à 204 351 dat Ries rm 
trouveront Ces renseignements util@ — — 
pour préserver, leur santé; ils feront | map: Burenu, 26471 - a, 81229 


plus ample connaissance avec ‘deux 
remèdes qui.ont depuis longtemps fait 
‘teurs preuves: le Novofo et le lini- 
ment Oléolo du Dr Pierre. 


COLLON, LEVEQUE CIE 


Mob. Héiiénoe 


——— 2" 2-2 — Feu, accidents, automobiles, vie, etc. 
MONTREAL. — John-T. Foster, 504, Bloc Melntyre, Winnipe. 
président °u conseil &es métiers et dù | 461, rue de la Morénie, Saint- 


montra particulièrement touché d'ap- 
prendre que non seulement les élèves 


at 


que, mais même les non-catholiques 
des Iles et du Japon avaient tenu à 


contribuer aux quêtes organisées à 
l'occasion d'une “Journée du Pape”. 

Le lencemain de cette audience pri- 
vée, le Souverain Pontife voulut en- 
core añmettre en sa présence les reli- 
gieux, les élèves et un grand nombre 
d'anciens élèves du Collège Sainte- 
Marie, important établissement secon- 
daire que les Marianistes dirigent à 
Rome. 
exécutés et une courte ‘adresse au 
Pape lue par un élève, le Saint-Père 
voulut à son tour adresser la parole 
à l'assistance qu'il appelle “une 1#a- 
gnifique et vivante couronne de jeu- 
nesse'” et, pendant près d'une demi- 
beure, il laissa déborder son cueur de 
père à ses chers enfants. 

Tout en félicitant les religieux Ma- 
lianistes de leur oeuvre et e1 exaltant 
leur ‘grand et saint fondateur”, le 
serviteur de Dieu, Guillaume-Joseph 
‘Chaminade, il conna aux élèves, 


les concurrents avec éclat, ce n'est | 8rands et petits, les avis les plus 4p- 
cependant pas lui qui a conquis a prupriés pour les stimuler à profiter 
première place, mais bien M. Roch | toujours davantage du grand et inap- 


Pinard, élève, au momeut du concours, | Préciable b'enfoit de l'éducation rs 


au petit séminaire de Joliette, au Ca- 
nada, et depuis étudiant en droit de 
l'Université €e Montréal. C'est lui 
qui reçut des mains de notre ambas- 
sadeur à Washington, M. Paul Clau- 
del, le vase de Sèvres, trophée offert 
par le gouvernement français. 
Réjouissons-nous, même rétrospecti- 
vement, de la victoire du jeune Mont- 


réalais Roch Pinard;‘elle fournit une | Tymkowitch, constructeur 


fais de plus la preuve que notre lan- 
gue conserve au Canada tout son 


prestige et que.les Canadiens français | public, Jacob Baryluk, 
la possèdent et la parlent avec une | de wagons, Karol Protasiewich, fabri- 


perfection telle que sur le terrain de 
l'éloquence ils peuvent battre les 
Français eux-mêmes. 


Le petit séminaire de Joliette peut | Yeskewiah, commis de magasin, Har- 
s'enorgueillir à bon droit d'avoir été | lY Kipitanchuk, machiniste, Michael 


l'‘alma mater” Ce Roch Pinard. La 
vieille France adresse à cette occa- 


sion à la nouvelle France l'expression | du Manitoba, s'adresseront au Parle- 


de sa a fierté.” 


A NE anniversaire de la |ront devenir par la suite membres de 


mort de Benoît XV 


Cité valides —_ ‘8. 8. le Pape Pie | £iation’', avec pouvoir d'acquérir l'en- | 


XI a assisté, mercredi matin,. à la 
chapelle Sixtine, au huitième anniver- 
saire pour le repos de l'âme de son 
prédécesseur, le Pape Benoît XV. 


| 
| 
Celui-ci, mort il y a huit ans, régnait 
depuis 1914. 
+2 —— 


Les biens de l’Armée 
du u Salut 


Londres. — Le Le tribanal a ordonné 
aux exécuteurs testamentaires de feu 
le général Booth, ancien général des 
salutistes de remettre au général 
Higgins, son successeur, les biens de 
l'Armée du Salut, évalués à $5,000,- 
000. - 
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Nouveau record aérien de 
Costes 


Istres, France. — du: atterrissant 
après une envolée Ce 23 heures, 22 
minutes et 49 secondes en circuit fer- 
mé, le fameux aviateur français Dieu- 
donné Costes et son compagnon Jac- 
ques Codos, battaient trois records. 
L'Allemard Steindorf avait atteint la 
vitesse Ce 205.497 kilomètres avec une 
moyenne ce 210 kilomètres à l'heure. 
Les Allemanés Schnable et Coose 
avaient parcouru 2,735 kiidmètres en 
circuit fermé: les Français \venajient 
d'en parcourir 4,000. Avec une char- 
ge de 500 kilogrammes, Girier avait 
pu se maintenir dans les'airs 22 heu- 
res, 11 minutes, 45 secondes; Costes 
et Cortos venaient Ce voler pendant 23 
heures, 22 minutes et 49 secondes. 


Un ‘‘Gobelin’’,offert au Pape 


Rome. M. Folacci, adjoint de la 
manufacture des Gobelins à Paris, est 
arrivé de Rome. Il a été reçu en 
audience par le pape à qui il a offert 
un gobelin pour prie-Dieu, spé:iale- 
ment dessiné et tissé pour le souve- 
rain pontife. Le gobelin porte -les 
armes pontificales et Ia devise de 
Pie XI. 


Les cors mous sont difficiles 
a extirper, mais Holloway’s 
Corn Remover les déracinera 
isans douleur. 


TE 


tienne. 
. AVIS 
“Saint Nicholas Mutual Benefñit 
Association” 


AVIS PUBLIC est par les présen- 
tes donné que Michael Hawryluk, 
marchand, John Zawidowski, entre- 
preneur de pompes funèbres, John 
de wa- 
gons, Peter Oleksiw, prêtre, Peter 
Humnicki, peintre, John Zarowski, 
imprimeur, Theodore Stefanik, nataire 
constructeur 


Après des chants fort bien+.… 


travail ée Montréal déclare qu'il y a 
actuellement Cans la métropole 20,000 
sans-travail. 


Drj.-A. SÉGUIN 


CHIROPODISTE 
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Spécialité: Maladies des pieds 


438, EDIFICE SOMÉRSET 
Téléphone 80 870 
Le soir sur rendez-vous 


MANUFACTURIERS | 
 JOSEPH GAUTHIER 


5%, rue den Meuronx, Saint-Honifnce 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Cürrare 


Nous Egrandissons d'après petit modèle 
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+ O. BRUNET 


NUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St- ‘Boniface 


Mo 


quels il donne le lustre la 
santé et dont il stimule la 


Croissance. 
Liniment Blanc En face de l'hôpital Saint-Boniface 


MEDECINS 


|INIMENT EDS me — 
Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


‘Heures de consultations: 
11h. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 b. pm. 


TéL 28173 108, Edifice Medical Arts 


TE 


Dr J. J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gorre 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 
Dernières nouvenutés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


cant d'outils, Nicholäs Hladki, pein- 
tre, Nikola Probizny, briquetier, Eu- 
gen Krawchuk, mécanicien d'autos 
John Melnychuk, contrôleur, Dmytro 


Andrusyszyn, charpentier et Nikola 
Sawula, mécanicien d'autos, tous de 
la Cité Ce Winnipeg et de la province 


ment du Canada, à sa session actuelle, 
pour obtenir un acte les incorporant, 
eux et d'autres personnes, qui pour- 


la Société, comme société de bienfai- 
sance fraternelle sous le nom de 
“Saint Nicholas Mutual Benefit Asso- 


semble ou touté partie des droits et 
propriétés et d'assumer, les obliga- 
tions et engagements de la ‘Saint 
Nicholas Mutual Beneñfit Association”, 
corporation incorporée sous l'Acte des 
Compagnies ce la Province du Mani- 
toba. 
Daté dans la ville d'Ottawa, le vingt 
janvier 1930. 
EWART, SCOTT, KELLEY 
& KBLLEY, 
Avocats pour les requérants. 


“Tumeurs, ulcères traités avec 
succès saris couteau ni dou: 
leur. Travail garanti Vénez 
ou demandez livret illustré 
gratis Dr WILLIAM'S8 SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minna. 
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10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 


Arrangements Spéciaux 


100 Pinder Bloch 
-SASKATOON 
’ LA 
æi Lancaster ns. D pour Exercice du Culte 
pe os Les catholiques peuvènt s'embarquer 


pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ dvec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


. Chacun Ge ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous Îles 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé. air si qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques. s'unissent pour faire de 
votre traversée én Europe sur un pa 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


WINNIPEG, Man. 


36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


271 St. Sacrament St. 
‘MONTREAL, Que. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


” Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARD 
{Vis-à-vis l'hôpital) 


DJ. A. DESJA RDINS 


Eh = de funèb 
emboumear diplômé. avec dame 

‘ assistante diplômée 
25 ans d'expérience 0 
Service d'ambulasce jour et ouit 


face 


Bureau: 702, Edifice Greut West Per. 


manent—956, rue Main, Winnipeg 
ri mis 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Snéelal 
æeuito- aires et maindies de la peau. 
Heures de bureau: 9 h. du matin 

8 h. du soir 
Téléphone 88 591 
408-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


 DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, ave. Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. pm 
En haut de la pharmacie McRuer 


“Dr J ARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de la province de Québet 


e des matndtes véênériennes, 


702, Ed. Great West Permanent Lour 


Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Montréal 
Magna cum Laude) 


Bureau: 906, Edifice Hoyd, Wianipes À 


Téléphone 25 46 


Sotrs et samedt après-miêt sur rendez: — 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN -DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal ét Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21 261 Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


‘AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël teen Alexandre Bernie 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, Aroit criminel 

Municipalités, prêts, testaments et 
règlements dé successions 


Fdlfice Sinndard Trusts, 348, rue Mai: 
Tét. 27 647 wi 


| Téléphone 21461 


BEAUBIEN & BENARD 
. AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Bañnque Canadlenn: 
Nationale 


Winnipeg Canad: 


A.-doneph-H. Dubue, M.A. — Arechibald 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL . 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Succenseurs de Dubne et Hoy 


Tél. 21 585 645, Ed. Somers 


—————— on 
Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


* 407, Edifice Paris 
Angle Portage et Sauith : Wianipe; 
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 MeDougall s'était rendu à Pembina, attendant ‘une occasion 


” Le 35 janvier 1870 — il y a eu soixante ans ces jours-ci — 
quarante délégués de la colonie de Ja. Rivière-Rouge, vingl 
anglais et vingt français, se réunissaient än Fort Garry, pour 
“décider ce qu'il y avait de mieux à faire dans l'intérêt du pays”. 
Ke ru six mois une grande effervescence réghait parmi la 
population et depuis que le pseudo-lieutenant-gouverneur 


favorable pour pénétrer, dans le territoire, les métis français 
étaient sôus les armes. Ces derniers avaient de fort bonnes 
‘raisons d'appréhender l'entrée du Nord-Ouést dans la Confédé- 
ration et la façon d'agir du gouvernement d'Otawa, d'une 
légèreté inconcevable, n'était guère de nature à les rassurer. 

Jusqu'ici la popülation anglaise n'avait pris apcune part à 
là formation du gouvernement provisoire, qui existait depuis 
le 16 octobre précédent et s'était déjà affirmé par la prise sans 
coup férir du Fort Garry, la convocation d'une assemblée’ de 
vingt-quatre représentants, l'adoption d'une première liste des 
droits et des négociations avec les autorités canadiennes. 

Le gouvernement provisoire n'était nullement hostile à 
l'entrée du pays dans la Confédération; mais il entendait que 
get aete fût l'objet de pourparlers entre les deux parties inté- 
ressées ct qu'un contrat en bonne et due forme garantit'les droits 
de la population. 


La convention du 25 janvier adopta une nouvelle Jiste des 
Groits et confirma l'autorité du gouvernement provisoire. Ce 
dernier point ne fut pas acquis sans une certaine hésitation de 
la part des députés anglais. Voulant connaître l'opinion de 
l'ancien gouverneur MeTavish, ils déléguérent auprès de Jui 
quatre des leurs. L'un d'eux a rapporté comme suit le bref 
dialogue qui s'engagea : 


Le gouvernement d'Assiniboïx existe-t-il encore ? 
Non. , 
Et vos pouvoirs, quels sont-ils? 
. — Ne vous occupez plus de moi: je suis un homme mort. 


r . . . | 
Ne serait-il pas opportun d'organiser un gouvernement 


provisoire ? j 
Non seulement la chose est opportune; mais, de grâce, 
failes-le; car sans cela nous n'avons pas de paix dans le pays 


L'évêque anglican de la Terre de Rupert et tout le clergé 
protestant conscillérent fortement leurs coreligionnaires dans 
le même sens. 

Avant de se séparer, la convention élut les membres du 
gouvernement provisoire: Louis Riel, président (élu par 36 voix 


contre deux, il y eut deux abstentiens, dont celle de Riel) ; A.-D. 


Lépine, adjudant général, commandant enzchef de la force 
militaire; Elzéar Goulet, liéutenant général; Thomas Bunn. 
secrétaire d'Etat; Louis Schmidt, sous-secrétaire d'Etat: W.-B. 
O'Donaghue, secrétaire-trésoricr: James Ross, juge en chef: 
John Bruce, commissaire des travaux publics; A.-G.-B. Ban- 
nalyne, maître des postes. 
Ê On remarquera que sur ces neuf noms, cinq sont d'origine 
anglaise. Comment s'y prennent ceux qui s'obstinent à repre- 
senter le soulévement comme le fait du seul parti français? 


| 


CC 


Ce gouvernement provisoire Ctait un gouvernement absolu- 
ment régulier, légitime et légal, 


Les représentants de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson eux-mêmes acceplérent cét ordre de 
choses et le reconnurent. “Au commencement de 1870, comme 
devait l'écrire plus t@&rd Mgr Taché, il n'y a pas encore de 
province de Maniloba, ni de gouvernement dans les Territoires 
du Noëd-Ouest: la Compagnie de la Baie d'Hudson s'est désistée 
de ses droits: le Canada ne possède rien cEnea absolument 
aucune juridiction dans ces vastes contrées. Le Gouvernement 
impérial consent à transférer le pays au Canada, mais celte 
translation n'est pas encore faite. La Riviére-Roug- est à cetti 
époque purement et simplement une possession brilannique." 
D'ailleurs, les trois délégués du gouvernement provisoire 
cnvoyés à Ottawa pour y faire acçepéer la liste des droits furent 
belet bien reconnus par les autorités fédérales 
il est vrai 


a contre-cocur 
comme les émissaires officiels de Riel. En accep- 
tant de négocier avec eux, le gouvernement canadien reconnais- 
sait implicitement le gouvernement provisoire de la Terre de 
Rupert. De plus, Sir Georges-Etienne Cartier dit à l'abbé Ritchot 
que Riel devait continuer à gouverner Ja colonie en'attendant 
l'arrivée du nouveau gouverneur. 

Quant au cabinet de Londres, il se montra extrémement 
syfüpathique à la cause des métis français; il bläma sévèrement 
les proclamations maladroites de McDougall et voulut être tenu 
au courant des négociations d'Ottawa avec Îies délégués du 
gouvernement provisoire. 

Sur ces trois délégucs qui joucrent un si grand rôle au 
cours de ces evenements labbe Ritchot, Alfred Scott et lc 
juge Black , le premier seul tait d'origine frarçaise; le second 
était Anglo-Américain et le troisicnre, Anglais d'Angleterre. 
Autre preuve que les revendications venaient bien des différents 
éléments qui composaient a popufation du pays. | 

n l 

Parmi les vingt articles de Ha liste des droits, l'un deman- 
Alajt que l'anglais et le français fussent langues officielles à la 
législature ct devant les tribunaux, deux autres exigeaient que 
le lieutenunt-gouverneur et le juge de la Cour suprême fussent 
bilingues. L'article VIE slipolait que les écoles seraient sépa- 
rées et que les fonds scolaires seraient divisés entre les difrc- 
reutes confessions religieuses, au prorata de leurs populations 
respectives. 

L'Acte du Manitoba, adopté par le Parlement canadien le 
3 mai et sanctionne par le gouverneur général, au nom de lu 
reine, le 12 du méme mois, renfermait sous une forme légale 
toutes les-garanties exigées par le gouvernement proyisoire. Le 
24 juin, M. Ritchot rendit compte de sa”mission devant l’'Asserx- 

L'Acte du Manitobu fut alors 
Le 


blée législative, uu Fort Garry. 


adopté unanimement par les représentants du peuple. 15 


juillet suivant, Sa Majesté proclamait le transfert de la pro- 
; PAL, 


|. L'amnistie générale et et 
viéme article de la liste des « 


— ——_—_—_—_—_——— 


‘provinciale, l'hon. J.-E. Perrault, mi- 


si'forr 
Mgr Taché et à M. Ritchot, fut 
ministres d'Otiaa se Jaissèrent int 
de l'Ontario. l 
particlle qui excluait du pardon complet 
Lépine et O'Donaghue. 


# + + 


Le 21 août 1870, le gouvernement provisoire prit fin automa- 
tiquement per l'entrée du colonel Wolseley au Fort Garry. Il 
avait duré sept mois. : ; 

Comme les autres gouyernements, celui-ci a pu commettre 
des fautes, et les circonstances difficiles auxquelles il eut à faire 
face lui donnept bien ‘droit à quelque indulgence. Lorsqu'on 
étudiç ces événements en toute impartialité et à la lumière de 
l'histoire des soixante dernières années, on est frappé du carac- 
tére providentiel du rôle de Louis Riel et du mouvement qu'il 
réussit à mener à bonne fin. Ce jeune homme de vingt-cinq 
ans, grâce à son sens politique remarquable ct à l’ascendant 
qu'il sut exercer sur ses concitoyens, tint en respect le parti 
fanatique ontarien qui prétendait s'installer chez nous en pays 
conquis et faire fi des droits des premiers occupants. Il négocia 
des conditions de transfert honorables; il obtint des garanties 
formelles pour l'élément français et catholique qui menaçait 
d'étre noyc par l'instauration du nouvel état de choses. 

Ces garanties n'ont tenu que vingt ans. Le jour où les 
électeurs de sang français tombèrent au rang d'une faible 
minorité, elles eurent le sort d'un vulgaire chiffon de papier. 
Mais ces vingt années de régime légal à peu près équitable nous 
ont permis de grandir et d'affermir nos positions. Aujourd'hui, 
nous pouvons continuer de vivre même sans aucun statut officiel 

- à condition, bien entendu, de le méfiter par notre vigilance 
et notre volonté. 

Louis Riel et les métis ont bien été les premiers artisans 
de la survivance française dans l'Ouest. 

Ponatien FREMONT. 


fixent les soirs de bataille, fidèles à 
l'âme qui fit naître leur race sur les 
rives d'Amérique, 

Et regardant de notre côté, M. Ga- 
briel Hanotaux avait raison d'écrire: 
“Sur le continent américain, ces mé- 
mes volontés héroïques se dévelop- 
pent sous le souffle chaleureux du gé+ 
nie français. Au Canada, 60,000 
Français sont restés: ils se refusent 
à, l'asservissement des moeurs; rien 
ne les fera fléchir: une lutte séculaire 
consacre leur indépendance, et, à 
l'heure actuelle, trois millions de Ca- 
nadiens continuent à parler français, 
à vivre selon la tradition française, à 
développer, en tout lcyalisme britan- 
nique, ce qui a fait, du Dominion amé- 
ricain le régulateur de la politique 
internationale de l'Empire.” É 


Fi France et les 
Canadiens français 


Un discours de l’hon. J.-E. 
Perrault à Québec 


Lors d'un récent séjour à Québec 
de Son Excellence M. Jean Knight à 
l'occasion c'e l'ouverture de la session 


nistre de la voirie et des mines, a reçu 
à déjeuner en l'honneur du ministre 
de France au Canada. En portant la 
santé Ce son hôte, M. Perrault a indi- 
qué en termes heureux quelle doit être 
la situation Ce la France et de son 
représentant vis-à-vis Ces Canadiens 
français. ‘Rendons hommage aux représen- 
|tants que la France envoya parmi 


‘Ministre de la France à Ottawa, 
a-t-il dit, vous êtes tenu de par votre 
mission à porter une égale attention 
à tous les Cenadiens. 

Du sommet de la capitale fédérale, 
votre veil officiel embrasse tout le 
territoire Ce notre pays, ses neuf pro- 
vinces et ses dix millions d'habitants. 
Mais me permettrez-vous tout de mê- 
me de croire que votre pensée se sent 
davantage attirée bar l'une de ces 
provinces, la nôtre, qu'en votre coeur 
demeurent des sentiments qui vous 
attachent de plus près à l'un des élé- 
ments de notre pOpu'ation, à ces trois 
millions Ce Canadiens français qui. 
parlant votre langue et comprenant 
mieux vos idées, suivent leur destin 
d'acclimater pour toujours sur la terre 
canadienne le génie incomparable de 
‘a France. : 

Dans lcs pages émouvantes qu'il pu- 
bliait récemment, M. Gabriel Hano- 
‘aux rappelait l'expansion civilisatrice 
de la France. Evoquant le courage, 
l'héroisme méme de nos ancêtres dans 
‘eur oeuvre de conquête mondiale, aux 
Indes et en Amérique, au Brésil et à 
Java, il notait que partout votre pays 
jeta ces bases si robustes qu'èlles res- 
‘ent en somme indestructibles. 

Si la France dut abandonner les 
parties ce son empire coloniat parce 
iu'elle fut obligée, au cours des 17ème 
t 18ème sièçles, de consacrer toutes 
ses. forces à la cause de son unité 
ontirentale; si'la colonisatiqn fran- 


caise connut des épreuves et des 
checs, du moias il faut reconnaitre 
que l'expansion civilisatrice de la 


France en Europe e_ dâns les autres 
parties du monde contjqua et conti- 
nue de prendre un remarquable dé- 
-eloppement. 

Ce furent ses victoires, mais sur- 
‘out ses exemples,;son âme éprise de 
clarté et Ce justice, son”éloquence et 
sa raison, son esprit et ses moeurs @ii 
lui firent lasser une trace profonde 
chez tous les peuples. où eltë passa, 
exercer, sur eux une hégémonie mo- 
rale et intellectuelle 

Laissez-moi ajouter, M 
que les Canadiens français peufen: 
invoquer dé particulières raisons 
d'être fiers d'avoir subi cette influence 
morgle et intellectuelle de la France 
et de ne pas vouloir s y soustraire 

Placés Cans le cadre français par 
la volonté des grands politiques et 
des apôtres que posséda la Frahce ‘u 
17ème siècle, les Canadiens français 


le ministre 


demeurent, en dépit. du destih que | part 


nous. Leur entraînement diplometi- 
que, leurs conriaissarices des hommes 
et ces exigences politiques, leur tact, 
leur csprit, leur permirent de conser- 
ver d'étroites relations entre Cana- 
diens français et Français de France. 

Comme il nous fait plaisir,.M. le 
ministre, de constater que vous serez 
leur digne successeur 

Dans un cadre agrandi, avec des 
responsabilités accrues, avec un pres- 
tige et une autorité que justifie votre 
haute situation dans la capitale Cana- 
dienne, vous serez plus à même désor- 
mais de développer des relations d'or- 
dre diplomatique entre la France et 
le Canada. 

Laissez-moi souhaiter, M. le minis- 
tre, que vos fonctions vous servent 
aussi à rendre plus forts, paus solides 
encore les liens d'ordre moral et in- 
tellectuel formés entre la France et 
la province de Québec entre la France 
et ces descendants de Français venus 
sur ces rives il y a trois siècles et qui 
lui gardent des sentiments d'admira- 
tion et de filial attachemeñt. 

A votre santé et à celle: de votre 
patrie, au succès de votre mission au 
Canada et à la gloire de la France, je 
lève mon verre et vous invite à vider 
les vôtres." 

Sou Excellence M. Knight remer- 
cia cordialement l'hon. M. Perrault de 
son aimable réception et des paroles 
qu'il venait de prononcer. Il remer- 
cia aussi la population canadienne- 
fransyaise du touchant souvenir qu'elle 
a corservé de le France. 

Le ministre Ce France au Canada 
fit aMusion aux luttes héroiques sou- 
tenues par l'élément canadien-français 
pour conserver son caractère et pour 
demeurer attaché à la culture fran- 
çaise. 

Il ajouta qu'en France, on connait 
maintenant le geste du Canada fran- 
çais pour lequel on a une grande ad- 
miration et que l'on désire vair entre- 
tenir de plus en plus d'étroites rela- 
tions avec l’ancienng mère-patrie. 


Congrès de médecins de 
langue française 


Montréal C'est à Montréal, du 


—_—_—_—_—_— pr 
oo 


16 au 19 septembre, qu'aura lieu cette 


année le congrès des médecins de lan- 
gur française d'Amérique du Nord. 
Ce congrès sera le onzième du genre. 
Des médecins européens y prendront 


La 


RR. 88. de la Miséricorde 


IL fallut attendre jusqu'en 3875. uné amnietie | ment 
les trois chefs Riel, |£ 


1.00 

1.00 

oseph Chaussé 1.00 
Mme Urgel Ritchot _— 1.00 
1.00 

1.00 

1.00 

1.00 
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Delphis McDougall 
Arthur Leclaire ___.. 
J.-B. Monchamp 

H.-D. de Moissac 

RR. SS. Grises | 
Louis Gasse . … | - 
Charles Delorme d rs 
A.-J.-B. Lord …. RE 
Joseph-N. Lord . = 
J.-E. Delisle 
Gyrille-P. Leclaire ee 
RR. PP. Trappistes 
E.-L. Joyal'……. 
Mlle Alfda Laporte 
Zaché Laporte 
Donat Leclaire . L 
Emile Liebault PRE 
Pierre Delorme . PS 
A,-B:- Dofort 
Joseph Champagne .. 
Edmond Champagne 2 
Arfnand Champagne . 
John Kenny 
Alex. Carrière 
Autres contributions 
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Fort Garry 
Contribution de la paroisse à 
l'Association 
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La Salle (supplémentaire) 

Pereepteurs: MM. A. Daoust, C. 
Cormier, Alp. Carignan et AG. Fe- 
rest, 


Louis Gofart ....…..... ...$100 
Jean-E. Rochon ses. 100 
Fernand Rochon … 1.00 
Louis Hogue sssse 2100 
Ed.’ Cormier ss . 1.00 
Jos. Vouriot = 1.00 
Mlle M. Houde 2.00 
Anonyme 1.00 
J.-S. Degagné ... . 1.00 
Mme Osias Rochon . . 1.00 
Alphonse Cerignar . 1.00 
C. Cormier . 1.00 
H. Comean . … 1.00 
H. Bohémier . 200 
Arsène Daoust . 1.00 
Autres contributions 6.35 

Total RES $23.35 
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Apostolat de la Prière 


Intention ” générale bénie par le 
Saint-Père, pour le mois de février: 
la sanctification du mariage. 

Etre associé au rôle créateur de 


Dieu. c'est assurément un grand hon- | par Mgr Lenti, le 1er novembre 1889. | 


nèur, mais, du fait que le mariage est 
un sacrement, ceux qui le.contractent 
sont consacrés par la grâce de Dieu 
et de même coup leur union bst sanc- 
tifiée. Il importe donc que tous les 
chrétiens respectent une chose si 
sainte, par la fidélité à toutes les lois 
de leur état. La perfection de cet 
état suppose de grandes vertus, car 
il exige parfois de durs sacrifices, 
mais Dieu ne refuse jamais sa grâce 
à qui la lui demande. 

Intention missionnaire: Les écoles 
catholiques dans les missions. 

Résolution apostolique: Prier et 
agir pour que le mariage chrétienne- 
ment envisagé, rende la famille sainte 
et nombreuse. 

D —— 


Nouvelle étape de la canoni- 
sation des martyrs 
canadiens 


Cité Vaticane. — On a examiné les 
miratles présentés pour la canonisa- 
tion des martyrs canadiens, Jean de 
Brébeuf et ses compagnons, Jésuites. 

Les martyrs canadiens ont été béa- 
tifiés en 1925; on annonce leur cano- 
nisation pour le mois de juin pro- 
chain. On s'attend à ce qu'un pèleri- 
nage important se rende à Rome à 
cette occasion. ; 

On a rapporté plus de 40 cas que 
l'on croit être des guérisons miracu- 
leuses obtenues par l'intercession des 
Bienheureux Martyrs, recueillis par le 
R. P. Jobn-J. Wynne, rédacteur du 
“New Catholic Dictionary’. 

Le procès de canonisation dure or- 
dinairement moins longtemps que ce- 
lui de béatification. On y discute les 
miracles (ordinairemént deux) obté- 
nus par l'intercession des bienheureux 
depuis leur béatification. Après un 
grand nombre de formalités, le Pape 
prononce la sentence qui les déclare 
saints et fixe le jour de la solennité 
de canonisation. 


LI 
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de l'apostolat 


Ottawa et | 
_—\Le gouvernement a fé- , 


pondu à M: Kini£ qu'il refusait dé sou- 


qu'on lui a proposée. Il propose À 
son tour une commission formée de 
trois membres, l'un nommé par le 
gouvernement fédéral, l’autre par le 
gouvernèmént provincial, le troisième 
choisi conjointement par les deux 
gouvernements où nommé par le gou- 
vernement impérial. La commission 
disposerait de toutes les réclamations 
de la Saskatchewan qui se rapportent 
à des aliénations. postérieures 4 1905. 
a 


L'élection de Mountain va se 
faire par acclamation 


Les conservateurs ont déçidé de ne 
pas faire d'opposition à la candida- 
ture libéral d'Ivan Schultz à l'élection 
purtielle de Mountain. Cemme les 
progreggistes, de leur côté, se sont 
ralliés À la candidature libérale, l'élec- 
tion dans ce comté va se faire par 
acclamation. 4 

À D 2—— 


Armand Lavergne quitte le 
comité exécutif du parti 
conservateur 


Québec. “ ‘‘La politique actuélle du 

cabinet Anderson de la province de 
Saskatchewan est une injyre au Ca- 
nada tout entier. Elle détruit peu à 
peu la constitution du PBominion et 
l'esprit canadien, et devrait être flé- 
trie par les Canadiens de tout le Ca- 
nada’, a déclaré Armand Lavergne, 
CR., autrefois organisateur conserva- 
teur de la province de Québec. M. 
Lavergne nu dans la même circonstan- 
ce donné sa démission comme membre 
du parti conservateur de la province 
de Québec. 
“Puisque le comité exécutif du parti 
conservateur dans la province de Qué- 
bèc refuse d'adhérer à ma résolution 
désapprouvant la politique du gouver- 
nement, je donne aujourd'hui, officiel- 
lement, ma démission. 

Le distingué orateur a fait connai- 
tre son intention de réunir à Québec 
une assemblée très nombreuse devant 
laquelle il protesterait énergiquement 
contre l'attitude que M. Anderson et 
son parti ont adoptée vis-à-vis du bi- 
linguisme ans la province de Saskat- 
chewan. : 


" contemporain, 
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, Cette victaire, tout en constituant 
une approbation publique de la |poli- 
tique de M. E.-N. Rhodes, permet à 
ve dernier. de compter sur, ln! majo- . 
rité qu'il-détenait depuis les élections 
d'octobre 1928, et qui demèura intacte 


«Lau cours de la dernière session.; | En 


effét, si le contraire s'était produit, 
le premier ministre n'aurait eu jque 
22 voix à la législature contre 21 pour 
les libéraux. 


RE ONE Re co TRRTS 
Les discours de la Conféren- 

ce navale bien entend 

au Canada 

Montréal. — ‘Hors une petite.08- 
cillation des ondes sonores la régep- 
tion des discours irradiés de Londres 
à l'occasion de l'ouverture de la Gon- 
férence sur le désermement naval a 
été excellente. Le programme æ été 
entendu parfaitement dans tout le 
Canada”, dit M. E.-A. Weir, directeur 
du service de la radio du Chemig de 
fer national du Canada qui a jo16 un 
rôle important dans la radiodiffusion 
faite de Moncton à Vancouver. : 

Le disvours de Sa Majesté le Roi, 
qui dura cinq minuteg et fut enguite 
traduit en français, fut suivi par ceux 
de M. J.-Ramsay MacDonald et' les 
autres orateurs. Toujours d'après M. 
Weir, on entendit très clairement, M. 
Ralston, ministre de la défense natio- 
nale du Canada, et M. Tardieu, pré- 
sident du conseil de France. Les.au- 
tres orateurs furent aussi facilement 
entendus, même à Vancouver où la 
réception était aussi bonne qu'à Mont- 
réal. 

Le service de la radio du Canadien 
National et la Cie Marconi ont rpçu 
de noribreuses dépêches et de nom- 
breux appels téléphoniques les félici- 
tant de leur succès. Outre ces deux 
compagnies, la ‘British. Post Office”, 
la “British Broadcasting, Corpora- 
tion”, ln Cle des téléphones Bell et 
la Cie ces télégraphes du Canadien” 
National cnt participé à l'irradiation. 

2402 — 


Des élections québecoisés 
en avril? 


Québec. — On parlkg de plus en,plus 
d'élections prochaines. La hâte. du 
ministère à précipiter le débat sur le 
budget par des séances du soir, gon- 
tre la coutume établie, est significa- 
tive. . 

La Chambre ne siège pratiquement 
jarnais le soir, au début de la session, 
sauf pour un cas exceptionnel. 


. 244 Cette année, elle a siégé régulière- 

: , ment tons les soirs, sauf le jour .où 

Ancien nette l'Ouest M. Houde a prononcé son premier dis- 
ê cours. ’ 


La principale raison de cette modi- 
fication serait que M. Taschereau veut 
faire des élections générales, au Jen- 
demain “de la session, ea plein mois 
d'avril, afin de ne pas Jaisser: à l'Op- 
pasition le temps de s'organiser. 


Warwick. — M. l'abbé Elisée Gra- 
vel, curé Ce Warwick, cst décédé, à 
l'âge de 65 ans et huit mois, anrès 
quelques semaines de maladie. 

Né À  Saint-Denis-sur-Richelieu, 
comté de Saint-Hyacinthe, le 23 mars 
1864, il fit ses études au séminaire de 
Montréal et en Italie, à la Propagan- 
de de Rome, où il fut ordonné prêtre 
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CONGRES 
EUCHARISTIQUE 


CARTHAGE 


PELÉRINAGE NATIONAL 
CANADIEN 


organisé et dirigé par 


LE DEVOIR 


‘avec le concours de 


Ï1 continua ses études à Rome, de 
1889 à 1891, et à son retour au Ca- | 
nada, il fut nommé vicaire à la ca-, 
thédrale de Nicolet,’ poste qu'il occu- | 
pa jusqu'en 1893. De 1893 à 1895, 
il fut curé de McLend, dans l'Alberta, | 
puis aumônier de l'hôpital de Saint-| 
Boniface, De retour dans la province | 
de Québec, il devint desservant à Ste- 
Anne du Sault, dans le diocèse de | 
Nicolet, auxiliaire à Saint-Guifllaume, 


curé à L'Avenir, où il a bâti l'église LA LIBERTÉ 

actuelle en 1904 et en 1905. A sa Le Droit, Ottawa: L'Évangeline, 
i Moncton, Le Progrès, Chicoutimi; 

mort, il était curé de Warwick depuis Le : Pa Pa s , 


onze ans. 


La Survivance Edmonton. 


60 jours tous frais compris 
à bord du “MEGANTIC” 
White Star Line 


De Montréal et retour 
à Québec ou Montréal 


Pas $850. 
ovriste 7 60. 


TOURISTE 


Anderson et la question bi-| 


sèn autonom'e en matière d'éducation, |: 
et la Saskatchewan ne cherchera ja- 
mais à dicter une ligne de conduite à 
Québec ou à n'importe quelle autre 
province sur la façon d’adrministrer 
ses écoles”, déclarait M. J. T.-M. An- 
derson, au sujet de la dépêche de 
Québec, dans laquelle on rapportesque 
les conservateurs de ceite province 
ont blâmé l'attitude du gouvernement. 
de la Saskatchewan au sujet de la 
question bilingue. 

“L'éducation est une chose qui re- 
lève entièrement et uniquement de 
chacune des provinces du Dominion”, 
ajouta le premier ministre. 

d ———— #4 2——— : 

Victoire conservatrice à 

Halifax 

Halifax. — L'élection complémen- 
taire du comté d'Halifax à la législa- 
ture, afin de choisir un successeur à 
feu M. Mahoney, ministre des res- 
sources naturelles, s'est terminée.par 
une victoire complète pour le candi- 
dat du gouvernément Rhodes. M. 
George-M. Murphy a été élu par une 
majorité de 5,429 sur son adversaire, 
M. Robert-E. Finn, candidat libéral 
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VOYAGE FACULTATIF 


ALLEMAGNE Rhin) 
HOLLANDE-—BELGIQUE 
Expositions D'ANVERS 


et de LIEGE $140. 


— 15 Jours — 
Prospectus détaillé sur demande 
plrtuttnastntin dd 
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| DEUXIEME PRIX 


À om Sedan 


de $1,026.00 


“. … CONSOLAIRE 9 


WESTINGHOUSE 


(Super-Hétérodyne ) 
D'une valeur de $315.00 


L'un des nombreux magnifiques mo- 
.dèles nouveaut We slinghouse offerts 
comme prix dans ce Concours. 


Ce “Consolaire 99° établit une noti- 
velle conception de valeur en fait de 
radio, En réalité, il n'y a que le réalis- 
mte vivant ‘du théätre lui-méme qui 


puisse se comparer avec celle créalion 
humaine”. 


‘presque 


À 


fe 


ER 


Fr 


Tous Les radios offerts comme prix 


dans ce Concours sont des modèles 
Weslinghouse 1930 et sont CTpOses 
chez 


GILLIS & WARREN LIMITED 


210, rue Fort, Winnipeg 
et 


1134, avenue Rosser, Brandon, Manitoba 


Liste des Prix 


Prix de l'abonnement à la 
“Liberté'’ ou à la ‘'Northwest 
Review'': $2.00 par année. 


120 en tout 


Le montant des “Grands Prix” 
est déterminé d'anrès le montant 
d'abonnements envoyé (n'excédant 
pas $10). 


Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux ou de renouvellements pour le montant de- 


$2.00 $6.00 $10.00 
ler grand prix $500.00 s800.( 60 $1,200.00  5$2, ‘000. 00 
Auto ou 
2e grand prix Kadlo 8315.00 Radio $375.00 Radio $600.00 Radio $1,028.00 
Be grand prix Kadio 200.60 Radio 270.00 Radio 375.00 Radio 480.00 
te grand prix Radio 96.50 Kadio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
be grand prix 50.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix 10.00 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chacün $50.00 $100.00 
Neuvième et dixième prix, chacun 25.00 50.00 
1lème au 20ème prix, chacun 15.00 150.00 
2lème au 43ème prix, chacun 10.00 250.00 
éGème au 12%0ème prix, chacun 5.00 375.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 


ce prix en argent cu de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA, VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous 


“y 


payez nvec la solution du casse-tête n'affecte 
en rien votre chance de gagner un prix, mals il affecte le montant en prix 
que Vous gagnez, car La valeur des prix est déterminée par le montant des 
souscriptions vnvuyées (200 à $S10.00). Ceci est expliqué dans la liste 


des prix que Vous devez étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. 


Peu importe le de où une solution est reçue pour gagner un prix 
régulier. Ce qu fr. ‘est l'exactitude, 
Pas plus d'ur sé régulier ne sera accordé À une seule personne. 
Ù Ca P 
Cependant les ex ncurrents peuvent gagner lun des prix supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de $100.00, gx plus d'un prix régulier. 
Des feuilles de eagse-tete sunygfifcataires vous seront envoyées gratis 


si vous le demandez 


EN CAS D'EX-AEQUO 


En cas d'ex-acquo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un 
second casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question afin 
de décider du résultat final. Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
vous avez jaunais Vus. mails |} sera facile à comprendre et à déchiffrer. 
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Si vous pouvez additionner des chiffres, vous pouvez gagner comme un autre 


w À 


1—Toute personne résidant au Canada, à 
l'exception de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditrice de 
la “Liberté” et de 1n “Northwest Review”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 


2.—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1930. Les con- 
turrents qui mettront leurs solutions à la 
poste après cette date, ou ceux dont les solu- 
tions seront reçues après }e jeudi 27 mars 
1930 ne- participeront pas au concours. 

3—Les concurrents peuvent soumettre 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le paiement de l’un des 
montants désignés dans la lifte des prix 
necompagne chaque solution; mais aucun 
concurrent ne pourra gagner plus d'un prix 
régulier et pas plus d'un brix régulier ne 
sera accordé à une soule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution ne peut 
titre changée. 


4.—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à la “Liberté”. 11 
n'est pas nécessaire pour un cenndidat d’en- 
voyer plus d’un abonnement à la fois. Des 
registres fidèles sont tenus pour chaque qan- 
didat; les neconds et troisièmes paiements 
seront ajoutés à vos remises précédentes. 

5—L'abonnement à la “Liberté” est de 
#200 par année, $10.00 pour cinq ans. Aucun 
nbonnement pe sera accepté pour moins d’un 
an. ‘Aucun crédit ne peut être accordé pour 
les nbonnements envoyés nvaut le concours, 
ou durant le concours, s'il n'est pas spécifié 
que ce sont des abonnements de concours. 

@—Les personnes qui donnent leur abon- 
nement à un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-mêmes daus le concours 
peuvent le faire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du concurrent à qui 
clles ont payé leur souseription ainsi que le 
montant payé. Aucun palement n'est néces- 
saire à moins que vous ne désiries vous 


D DNS 


$100 en argent 


En entrant dans ce concours, vous pouvez gagner trois prix: un prix régulier, un, prix 
supplémentaire et un PHIX SPECIAL DE $100 EN ARGENT: 

Ce prix spécial ent offert aux coneurrents Gui veulent s'efloreer d'obtenir plus de: 
Le concurrent qui enverra la plus forte somme représentant le 
“Liberté” et à La “Northwest Héview” gagnera ce PRIX 


Prix Spécial : 


510.00 en nbonnements. 
palement d'abonnements à a 
SPEÉÇIAL DE $100 EN ARGENT. 


Ceci n'a rien à voir avec vos chances de gagner l'un quelconque des prix réguliers 
ou des prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand prix de #2,000 en argent 


ou #14.00 l'AR MOIS A VIE. 


‘Adressez toute là corréspondance : 


RÈGLEMENTS -: 


ÉTEND i : “ge 


Conbien de tonnes de pierre dans A cathédrale de Saint- Boniface ? 2 


kr 


PROBLÈME 


Bonifnce, dont une photographie 
eut donnée €i-édntre. / 


La nomme totale den: chiffres 
faurant dnon le deénnin vous dun- 
nera votre réponne. Additionnes 
ximplement les chiffres correcte- 
ment. 


n'y a ni “un” ni “zéro” dnns 


ce eunne-tête. Il n'y à pan de 
groupes de ehiffres, c'est-à-dire 
que le chiffre neuf est (Ge plus 
aron chiffre qui y Agure. #i vous 
trouves, par crxemple, un 2 et un 
3 ni rapprochés qu'ilu rennembient 
à 23, ilu doivent être ndditinnnén 
exactement comme n'ils étaient 
chacun à un pouce de dintance. 
Le haut des @ post nettement re- 
courbé et le bas des D est droit 
ou presque droit. Il n'y n pan de 
supercherie ni d'illusion dans le 
casse-tête. 


Chaque chiffre du dessin ent 
complet. Si vous aves den doutes 
au nujet de n'importe lequel des 
chiffres, envoyes une feuille de 
caune-tête avec le chiffre margüé 
au Directeur du Concours, qui 
vous donnera immédintement l'in- 
formation nécessaire. 


+ 


LAN 


OUI EN 
SÙ 


DENON DONEN ie 


er 


L'osen 
SET 


Le dessin de casse-tête publié la 
semaine dernière contenait par er- 
reur un chiffre “un”, Ce chiffre 
“un” se trouvait dans le dessin à 
la base de la flèche à gauche, à 


l'endroit exact où la flèche rejoint 
15 dôme. 


Ce chiffre “un” a été imprimé 
Par erreur et est naturellement 
omis dans le casse-tête de cette 
semaine. Il n’v a pas de chiffre 
“un” dans le dessin. Ceci est indi- 
qué dans le ot ci-dessus : 
LE PROBLEME 


L DIF 
es 


Prix Supplémentaires 
20 Prix supplémentaires $50 en argent 


Les 20 prix extra indiqués ci-dessous seront accordés 
aux concurrents (10 à la ‘‘Liberté’’ et 10 à la ‘‘Northwest 
Review’’) qui auront envoyé les premières solutions 


correctes ou les plus rapprochées de la solution correcte 
. à la date du samedi 15 février 1930. 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
la balance des nbonnements nécessaires pour 
faire le total de $10.00. 
7T—Bien qu'il soit naturel pour les mem- 

bres d’une même famille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, |1 n'est pas permis à 
plus d’un de ceux qui travaillent à l’unisson 
d'envoyer une solution nu casse-tête. Lors- 
ave, dans l'opinion du directeur du concours - 
(uu des juges), plus d’un membre de 1h même 
fnmille ou plus d'un de tout groupe de per- 
sonnes nyant travaillé ensemble, envoient in 
solution du cnsse-tête, on se réserve le droit 
de rembourser le montant d'argent payé pour 
les souscriptions et de retourner îes solu- 


Northwest 
tions que l'on soupconne avoir été soumises 
en violation du règlement. : La Liberté Review 
S.—La “Liberté” ne peut être tenue res- Premier nrix extra $10.00 $10.00 
ponsable des solutions ou de l'argent perdus Deuxième prix extra 5.00 5.00 
par ln poste. Les lettres adressées correcte- Troisième prix extra : 2.00 2.00 
Det CO Nate, eee rerriendrents Avis Quatrième prix extra 2.00 2.00 
tants d'abonnements par bon-poste, mandat Cinquième à dixième prix, $1.00 chacun 6.00 6.00 


de banque, mandat-poste ou mandat-express, 
et de les faire payables à ln “Liberté”. 


9.— En cas d'égalité, les prix seront rete- 
nus et un second casse-tête sera soumis aux 
concurrents égaux pour décider- de l'ordre de 
leur position. Ce second casse-tête sern aussi 
facile à résoudre que le premier. Seuls ceux 
qui se trouvent égaux pour un prix pourront 1 
résoudre le casse-tête numéro 2. 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Ces prix sont donnés en plus des prix réguliers afin d'encourager les 
concurrents de la première heure. Afin de vous qualifier pour gagner l'un 
de ces prix, Votre solution doit être accompagnée d’un abonnement nou- 


veau ou d’un renouvellement de $4.00 ou de deux abonnements d'un an à 
$2.00 chacun. 


10.—Ln “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les règlements de ce concours de 
casse-tête, pour la protection des concurrents 
et de ce journal, de rembourser le prix des 
nbonnements, de disqualitfier toute personne 
qui ne se conforme pas à ces rèégiements, ot 
d'être. le juge final sur les difficultés prove- 
nant de l'interprétation des règlements ou de 
questions non prévues par ces règièements. 
LES CONCURRENTS SONT ANSURES D'UN 
TRAITEMENT JUSTE ET IMPARTIAL SUR " 
TOUTE LA LIGNE. 


FORMULE D'INSCRIPTION 


mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. 


Le Directeur du Concours, 
La Liberté, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 
En entrant dans ce concours, je conséns à me soumettré aux 


règlements publiés. Ma réponse au problème de casse-tête est la 
suivante: 


Il ya tonnes de pierres dans la Cathédrale 
de Saint-Boniface. 


séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT.) 


Nom 
Adresse . 

Le Directeur du Concours . . 
Ecrivez lisiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. 


LA “LIBERTÉ” 


619, AVENUE McDERMOT, 


1 
l 
1 
Û 
Û 
0 
0 
l 
(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier | 
ë 
Û 
! 
1 
Û 
, 
Aucune ! 


formule d'entrée n'est acceptée à moins qu'elle ne soit accompagnée su moins 
u paiement d'un abonnement 


WINNIPEG, MAN. 


= - a a —_— 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- | 


RS nm ee UT 


done tant de femmes qui, isolé- 
[2 cadre de leur famille, sont 
intel] entèi, sérièuse rs, be < 


Pement mondain? CL 
! . Faire de l'espril facile aux dépens des 


tres, rire pour dés_fulililés, saililler d'urié 


ot LC rm sur des riens, employer 
exPreshions exagérées pour narrer des im- 
., @ressions enfautines ou des faits insignifiants.' 
Voilà le programme de maintes conversations 
F salons. Conversalions? n'est-ce pas même 
rop dire? car il n'y a pas d'échanges de pen- 
. tes dans ces colloques où les phrases se suc- 
cèdent at hasard, sans cohésion, sans enchaine- 
ment logique. 
Quel temps affreux! 
-— Oh! la charmante robe! 
. — Oui, je prends du thé; le docteur me le 
défend. 
© + Oh! si l'on s'abstenait d° tout ce que 
ces gens-là défendent, l'existence $érait inte- 
nüble. | | 
* La vie chère, voilà te fléah. 

= Oh! ne m'en parlez pas! Avez-vous vu 
la dernière pièce de Maurice Chevalier? 

= Je.ne sais pas si vous êtes conne moi, 
le cinéma me plait mieux que le théâtre. 

-Conment! vous parle: 
sans doule? 

"Vous l'abet devirié 

Elte., ele. 

On dirait, véritablement! que toutes ces 
femmes ont horreur du silence rt se sont juré 
dé le troubler par n'importe quels mots. 

Pourquoi cachent-elles leur vivacité d'es- 
prit, leur bon sens, leur logique? Pourquoi se 
refusent-elles à laisser transvaraitre leur coeur 
tendre et loute la richesse de leur crpérience? 
Elles sont les victimes d'un faux point d'hon- 


élude. 
De méme 


“lerrain, cettes 


déja? un bridge, 
L 


Dans une 


à toute femme 


partie. 


+ “Quel bide! quelle 


platitude! c'est à pleur: fFces visites Sont orat- 
ment des corvées/" RE 
- I suffirait que deux 
courageuses (ou plus si 
“enireprennent d'uiguiller le# e: 
‘vues sur ce sujet pour que le groupe entier soit 
enchanté du tour pris par la conversation. Elles 
sont nombreuses, les questions Gi pétvent ani- 
mer des intelligences féminines; faire vibrer 
des coeurs féminins: si le choix, du sujet est 
judicieux, toutes les personnes présentes peu- 
vent successivement apporter leur contingent 
à l'ensemble, fournir des remarques originales, 
des documents particuliers. 
trice se ‘plait à ce travail fait en commun et 
bénéficie toujours en quelque chose de cette 


r l'échange 


Chaque interlocu- 


que celles qui ont de l'initiative 


arrivent à plater la conversation sur un bon 


qui ont de lu prévoyance et. de 


la pondération s'arrangeront pour lui donner 
un ton général courtois et charitable; il est 
aussi nalurel aux femmes d'être bonnes que 
d'élre moqueuses;: trop souvent elles ne se lais- 
sent aller à la raillerie que par une sorte de 
surenchère; si autour d'elles, les propos sont 
.bienveillants, elles seront tout heureuses de se 
laisser gagner par le courant et de donner libre. 
cours à leur aménité. 


réunion mondaine, il y a tou- 


jours un ensemble de forces latentes qui atten- 
dentun mot, une réflexion, pour se cristalliser; 


de coeur revient le soin d'orien- 


ter el de relever les entretiens dont elle fait 


\ 


UNE MERE. 


A QUOI RÉVENT 


LES JEUNES GENS? 


A quoi rêvent les. jeunes filles?! beauedhn soufTe rt dans la vie. (?) Ne | 


Un poète a jadis posé la question. Au- 
jéurd'hui cette He Sion serait hors 
Cepropos, puisqueles jeunés filles, pa- 
rait-il, pe rêvept plus. Mais. à quoi 
rêvent.Jes jeuges gens ° ‘La-wie eat 
un jew de Môntagnes-Rüssesi peut 
€îre leur tour est-1l veny. Femmes, 
pour, Mariage,..que souhaitent-ils? | ‘e sengque de notre rencontre ne sor- 
Que pensent les.jeunes gens actuels, {tira rien ae 
sûr un sujet qui est Yout de méme 4e | Pauvre Gaston! Ji n'en sortira mâ- 
tous les temps”? rien du tout 


|croye#tpas pourtant que je me pré- 
|sente à vous en mendiant d'amour, et 
|portatit mon coeur en écharpe... Vous 
lm'éte&iapparue comme la Beauté, et 

: Peæuté conso'atrice. Laissez-vou3 
touchgk  Stule, vous ne pouvez man- 
quer d'aspirer À la tendresse. Et mot, 


me La jeune veuve se 


Justement, j'ai près de moi trois | moque ce lui, et il s'en apercevra, pas | 
garçons, les trois frères, fils d'une [plus tard que dimanche prochain, 
mienne amie. L'ainé, Gaston, vingt quand !2 nouveau flancé d'icelle, gros 
trois ans, officier: le cadet, l’ierre, | fabricant de lacets, va débarquer de 


qui ternrine ses études et se destine 
à l'industrie, et le dernier, Jean-Paul 


| Paris pour lui faire visite 


Gaston rêve dons encore, comme ses 


qui n'en est qu'À ses quatorze ans. A | iscendante quand ils révaient, de bel- 
quoi rêvent mes trois jeunes compe- | les amours, de jolis romans... Ses frè- 
£nons ? res m'ont confié qu'il avait fait pas- 

Gaston, joii cavalier, considéré | ser, avant @e connaitre la jeune veu- 


cu si comme ancêtre par ses frères |ve des annonces dans des journaux 


‘Vieux jeu, Gaston, vieux jeu!" | pour rencontrer l'âme-soeur . Ses frè- 
s'est épris très romantiquement d'une |res ont raison: il date 
jeune veuve moins jeune que lui 
rencontre dans une ville d'eaux Il Au cadet: 
n'ose se déclarer de vive voix, mais | Dis-moi, Pierre, est-ce que tu te 
il lui écrit C'est vrai qu'il est un |marieras ? ! a 
pêu vieux jeu, Gaston. il aime écrire, | Ceîte question! Bien sûr que Je 

| 


et des longues lettres, où il fait ‘ du | me marierai! Et avant qu'il soit long- 


| 

style”. Ce style n'est du reste pas | temps! 

mauvais La jeune femme ma pas! Et ta femme, comment la veux- 

sé, en éélatant de ‘rire, une de ces |tu? 

lettres | Picrre répond, très fixé: 
‘’Madame, que penserez-vous de Un bon copain. Et puis, intel- 

mon nudace ? Mais les fernimes ai- ligente et qui se porte bien. F'audra 

ment les audacieux, et la timidité n'a qu'elle soit capable de m'aider, même 


point de succès auprès d'elles J'ailde me remplacer quand c'est moi qui 


Un Ami des Femmes 


YDIA E. PINKHAM{ aurait maintenant 1°9 
ans, €1 elle vivait encore. Ses descendants 
continuent à fabriquer son 
célèbre Composé Végétal, 
ct ce produit est soutenu 
par. l'intégrité de quatre gé- 


nérations. Dans plusieurs 
familles, les mères ensei- 


gnent aujourd'hui à leurs 
jeunes filles de treize ans, à 
se fier au même remè Je quef 
ieurs grand-mères louange- 
auent en’ 1870. 


Achetez-en une boutaille aujourd'hui, chez votre 
| pharmacien. 


| Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 


LYDIA ËE. PINKHAM MEDICINE CO. Lynn, 
et Cobrusg Ouisrio, Carade 


# 


banal ni de vulgaire..." | 


enfants pendant vos voyages? 


Mass., EU.» Le | 


F Charlotte CHABRIER. 


vais prendre l'usine, — avec les ou- 
vriers, au téléphone, partout, — je 
puis être malade, on ne sait jamais, 
—_ et qu'elle connaisse la dactylo, la 
|stéro, la comptabi.…. - 

.-— Mais, Pierre, c'est une secrétaire, 
une contremaltresse que tu souhaites! 

—- Pas du tout. Seulement, je n'veux 
pas de propre à rien, de p'tite femme 
qui se lève à onze heures, qui m'le 
lasse à la fatigue, à l'ennui. Naturel- 
lement, je Yeux augmenter le chiffre 
l'affaires: avec papa, Ça ne gaze pas 
|issez. Si elle sait en rhettre, je lui 
paie un beau voyage. Tenez, le tour 
| du monde en dirigeable... 
| Alors, Pierre, tu ne veux pas 
| d'enfants? 


| Pierre a bondi 

Pas d'enfants? Ca ne serait pas 
la peine de se marier alors. J'en veux 
quatre, j'en veux six, et des beaux 
encore. Si elle n'aime pas les enfants, 
on ne se mariera pas! 

Et qu'est-ce que Geviendront les 


Les gosses? On les emmènes 
Avec des nurses, et de l'argent. on 
s'en tire toujours. Ah' ce sera une 
belle vie, je vous garantis! 4, 


J'interpelle Jean-Paul, qui, précisé- 
ment, a l'air rêveur, l'oeil fixé sur u: 
point invisible. 

Dis donc, Jean-Paul, quand ‘u 
te marieras, comment la veux-tu, ta 
femmé ? 

11 me répond tout de go, point sur- 
pris, comme 
penser: 

Epatante, naturellement. 
simple et de bon goût. 

Tiens, 


s'il était en train d'y 


Mais 


tiens. Ce n'est pas si mal. 
Conduite intérieure... 
Conduite intérieure ?.…. 
Huit cylindres Maintenant, 
pour la carrosserie... 
Mais, Jean-Paul, tu n'y es pas: 
je te parle de ta femme. 
Jean-Paul descend de l'Empyrée: 
Ma femme? Moi, je n'aurai pas 
de femme. J'aime mjeux une auto- 
mobile. 


————— 0 CE O—— 
Vies stériles 


‘D'une vie vide et inutile, délivrez- 
moi Seigneur!" 
Cette invocation que dernièrement 
trouvai ajoutée aux litanies des 
saints Cans le formulaire de prières 
d'une personne amie, m'a donné à ré- 
fléchir. Prière courte et simple, mais 
qui dénote dans celui qui l'adresse à 
Dieu, avec un grand désir de le ser- 
vir, une soif intense de dévouement 
au prochain. Je me suis dit que cette 
prière avait sa raison d'être parce que. 
cn effet, il y a des existences vides, 
comme il y a des vies stériles. 


je 


"Vie stérile! 

Oui, pour beaucoup, la vie, au tieu 
d être féconde et sainte, est un passe- 
temps inutile ou profane, rempli, pon 
d'oeuvres salutaires 


tes. 


mais de frivolt: 


#) que les'autrès 


évritr vers un|;" 


ous... moughiert N°17 

Vous souriez, pensant que vous 
m'avez pas attendu pour cela, ou bien 
que je ne manque pas de prétention. 
Ecoutez-moi: vous moufhez-vous une 
närime aprés l'autre? 
Parfait; continuez à le faire. 
poursuivez cette lecture. 
Beaucoup de gens — jeunes ou 


Si non, 


âgés —- se mouchent en se pinçant les 


deux nârines, puis commencent À se 
gonfler d'air et À s'efforcer de chas- 
ser les mucosités par pression de cet 
air. Mais que se passe-t-il si l'orifice 
des deux narines est fermé? L'air 
âle vers les autres orifices et spéciale- 
meñt vers ce tuyau qui relie l'oreille 
au nez et qu'on nomme “la trompr 
d'Eustache”. Comme l'air entraine 
#vec lui des particules de mucosités, 
qu'arrive-t-il? L’infection nasale pas- 
se à l'oreille, et c’est le début possible 
d'une Gtite. Or, les otites sont assez 
déplaisantes, voire même graves, pour 
qu'on s'emploie à les éviter. 

… Tandis que, lorsqu'une narine 
reste ouverte, le courant d'air trouve 
une issue facile vers le mouchoir, ct 
la pression dans la trompe d'Eustache 
u'est pas augmentée d'une façon dan- 
gereuse. 

J'ajouterai que dans certains cas 
l'extrâme prudence veut -- tant pis 
peur l'élégance du geste — qu'on ne 
bouche aucune nsrine: il faudrait 
souf‘lrr à nez ouvert dans un mou- 
choir placé à petite distance. 

ee. = 

A propos de.rhumes, parlons aussi 
les gens qui ont l'habitude de reni- 
fier. Déplorable manie d'abord incor- 
recte, surtout nuisible pour le même 
motif que ci-dessus. Le violent cou- 
rant de l'air inspiré se fait sentir dans 
le conduit interne de l'oreille et c'est 
encore l'otite que J'on risque. 

Né reniflons pas et mouchons-nous 
en laissant au moins une narine ou- 
verte. 14, 

ÉD — — 
Un beau livre 


£'est le plus beau qui ait paru cette 
année chez nous: du moins plusieurs 
le jugeront ainsi. Mettons qu'il ya 
là quefque exagération: pour ma part, 
je le place au-dessus d'autres _- prose 
où vers -- qui furent couronnés. 

Il rend meilleur, il fait äu bien, et 
il est bien écrit; sans aucune vréten- 
tion, ans une langue claire, précise, 
formée à bonne source: dans une lan- 
gue qui ne cherche pas l'effet, mais 
qui est pleine de charme parce qu'elle 
sort d'une belle âme bien équilibrée. 

Mesdames et mesdemoiselles, si 
vous permettiez que je donne un con- 
seil, ou plutôt, si vous permettiez que 
je forme un souhaïit, ce seraft que cha- 
cun d'entre vous jouisse du délicat 
plaisir ce lire “L'Art d'être heureuse”. 

André LALIBERTE, ptre. 
(Le ‘Progrès du Saguenay'') 
ee. à de 
Quelques pensées 


‘Je veux", c'est le mot le plus rare 
qui soit au monde quoique le plus 
fréquemment usurpé; mais quand un 
homme en a le secret terrible, qu'il 
soit pauvre aujourd'hui et le dernier 
de tous, soyez sûrs qu'un jour vous le 
trouverez plus haut que vous. -—— La- 
cordaire. 

1 ne suffit pas d’avoir de l'esprit, 
il faut encore en avoir assez pour évi- 
ter d'en avoir trop. — A. Maurois. 

Les âmes droites et élevées parais- 
sent souvent ridicules, parce qu'elles 
parlent simplement leur langue à des 
gens qui ne la savent pas. — Com- 
tesse de Belvèze. 

Nul talent, nul mérite ne peuvent 
tenir lieu d'un bon coeur. — Mme de 
Genlis | 

Ne pas tout accepter, 
comprendre; ne pas tout approuver 
mais tout pardonner, ne pas tout 
adopter mais chercher en tout la par- 
celle de vérité qui s’y trouve renfer- 
mée: ne repousser ni une idée, ni une 
bonne volonté si gauche et si faible 
soit-elle!' -— Elisabeth Leseur. 


CURRIGEZ LA CAUSE DE LA 
FAIBLESSE DES EKFANTS 


On ne devrait pas punir les enfants qui 
mouillent leur lit. Ces accidents proviennent 
le le faiblesse des reins ou de ls vessie 
Les mères trouveront mon traitement de- 
mestique très précieux pour. leurs petits 
N'éhvoyes pas d'argent: d-Mmarder -uripie 
ment per lettre aujourd'hui même le trai 
tement d'essai gratuit. les adul‘es erteimt 
d'atiections urinaires trouveront eussi m#0oa 
traitement bien{sisant. 


: MME. M. SUMMERS 
vs Venderhest & Ce,‘ Ruy 
SITE 56 WINDSOR, ONT. 
En vente ches les meilleurs pharmaciens 


mais tout 


Si oui, c'est 


ce mauvais penchant. 


‘Gaston, 1? cousin ée Josette, à la 


_" 


{qu'on n'insistât pas vivement pour 


on du nom de Jean. — Mé- 
re-Grand, est-ce Jean Tétreault, 
de La Broquerie? — Mais non, 
mais non, celui-là est un petit 
ÿarçon- bien sage, bien is: 
sant. — C’est peut-être Jean Bé- 
nard, du Jardin de l'Enfance 
Langevin? — Ah! que vous étés 
vilains de m'interrompre tout 
le temps! Aucun de mes ché- 
ris ne ressemble — et c'est fort 
heureux — au petit Jean de 
mon histoire. Plus un mot 
maintenant! 

Il y avait une fois un petit 
gärçon très désobéissant. Si sa 
maman lui demandait de faire 
quelque chose, Jean rechignait 
aussitôt et finalement ne le fai- 
sait point. 7 _—— 

Son père, à qui cela ne plai- 
sait pas, voulut le corriger de 
I s'y 
prit-de la facon suivante. 

Quelques jours avant Noël, il 
demanda à Jean de faire la liste 
des jouets préférés qu'il vou- 
lait que le petit Jésus lui appor- 
tât._ Pour cela, naturellement, 
il s'erécuta aussi vite que sa 
“science” le lui permettait. 

Son père mit la feuille dans 
sa poche et deux jours plus tard 
commanda à Jean de porter 
une lettre à la poste. Jean, com- 
me d'ordinaire, refusa de faire 
la commission. Son père lui ré- 
pliqua: 

-— Bon, 
Alors, tant 
petit. 

Le jour de Noël arrive, et 
comme tous les ans, Jean at- 
tend, mais en vain, après la 
messe de minuit, que ses pa- 
rents le conduisent près du sa- 
pin illuminé où le petit Jésus 
doit avoir déposé ses jou jour. 

À la fin, n'y tenant plus, Jean 
demande la cause de ce retard 
fächeux. 
sourire ironique, lui dit: 

Tu te souviens de la lettre 
que lu as écrite au petit Jésus? 
[y a deux jours, j'ai voulu l'en- 
voyer au Père Noël, le commis- 
sionnaire de la terre au ciel 
pendant le temps des Fêtes. Je 
l'ai commandé de porter cette 
leltre à la poste. Tu ne l'as pas 
fait. Voilà pourquoi le Père 
Noël n'étant pas averli, n'a pu 
faire part de tes désirs au petit 
Jésus qui n'a point passé chez 
nous. 

Jean, fort  affligé, pleura 
beaucoup et ne put jamais sé 

ardonner sa  désabéissance. 
spérons que cetle dure leçon 
lui a suffi et qu'il est œujour- 
d'hui corrigé. 

Quant à vous, mes chéris, fai- 
tes votre profit de cet exemple. 
Prenez l'habitude d'accomplir 
sur le champ les services qui 
vous sont demandés, d'obéir 
sans hésiter aux ordres de vos 
parents, de vos supérieurs. Les 
enfants désobéissants regrettent 
loujours d'avoir agi à leur tété 
el le paient souvent des insuc- 
cès de leur vie d'écoliers et de 
leur avenir. 


lu ne veux pas. 
pis pour toi, mon 


MERE-GRAND. 


JOSETTE FAIT 
DES MANIERES 


11 y a quelques invités qui dinent ce 
soir chez les parents de Josette — 
oh! pas des gens bien impression- 
nants: l'oucle et la tante Servet, Mme 
Cliquot, vieille amie de la famille, et 


raode de Bretagne. 

Après le repas, tout le monde pas- 
se au salon. 

Josette, qui sent déjà qu'on va lui 
demander Ce jouer un morceau de 
piano (son ‘scherzo” de Chabrier 
qu'elle a passé la journée à répéter), 
Josette commence à ‘‘faire des ma- 
nières”. 

Eïle Ÿninaude en offrant le sucre 
pour le Café, et lance à sa maman des 
regarés de coin, comme pour la sup- 
plier de la laisser tranquille. 
Pans'te font: Josette sernit- 


ac'elle s'exécute: elle est assez satis- 
faite de son'‘‘jeu”’ et le charmant et 
sonore ‘“scherzo” de Chaäbrier fera 
trè bon effet.sur le bienveillant pu- 
blic qui l'écoutera. ‘ 


IT ÿ avait une fois un petit 


Son père, avec un 


ns eee 
——_—_——— re À 


Josette, ravie de se sentir si im- 
Portañte, de voir qu'elle est la ve- 
dette du salon, Josette minaude de 
plus betle.' | 

+ Mais vraiment. je vous assure... 
je ne sais rien. Ce sera tout à fait 
mal. Franchement... 

Ah! comme il est agréable de se 
faire prier, quand on sait bien qu'on 
finira par céder. 

— Bah! s’écrie tout à coup la tante 
Servet, s'il te faut tant d'histoires 
pour passer au piano, c’est donc moi 
qui vais m'y mettre. 

Et. tout le monde J'acclame, tandis 

qu'elle attaque bravement une mazur- 
KA aussi désuète que guillerette. 
Ah! l’ingrat revirement du public! 
Josette, confondue, est complètement 
oubliée dans un coin: on ne pense 
plus à elle. Et la petite fille se sent 
biessée dans, le plus profond de son 
orgueil: eh quoi! ne tenait-on pas plus 
que cela à l'entendre? Si elle ne 
s'était pas tant fait prier, aussi... 


par arrêter, et la petite fille, beaucoup 
plus modeste ose alors, toute confuse, 
élever un peu la voix: 

— Si vous voulez que je vous joue 
maintenant mon ‘“scherzo” de Cha- 
brier ? 

Mais voici que la vieille. madame 
Cliquot sursaute: 

— Le “scherzo” de Chabrier! C'est 
le seul morceau que je sache par 
coeur! Vous allez voir, vous allez 
voir! 

Et elle s’assied à son tour âu piano: 
— Hélas! hélas! hélas! soupire Jo. 
sette, voilà donc où m'a conduite ma 
sotte habitude de ne pas m'exécuter 
tout de suite ajmablement quand on 
me demande quelque, chose... 
Ft Josette écoute, la mort dans 
l'âme, les accents de ce morceau qu'el- 
le a passé la journée à étudier, en 
prévision de la soirée. Et lle se 
rappelle ses paroles: Je ne sais 
rien! | 
Tout le monde tapa sur le piano — 
même Georges qui s'essaya à un ti- 
mide: ‘J'ai du bon tabac..”, avec un 
doigt — tout le monde fit apprécier 
son talent, sauf Josette. 

Et quand ce fut elle qui supplia, 
à son tour, qui suplia qu'on l'écoutAt, 
sun papa lui répondit : : 

—— Non, une autre fois. C'est assez 
de musique comme cela pour aujout- 
d'hui... 


= 


MES PETITS-ENFANTS 


W'ECRIVENT.. 


Orphelinat Saint-Joseph, 
Avenue du Portage, Winnipeg. 
Bien chère Mère-Grand, 

J'ai vu vous une fois à un concert. 
Vous aimez cette lettre française de 
moi? Moi est Italien, j'aime ça ap- 
prendre le français. Suis le premier 
dans la lecture. Vous comprendre 
moi? Vous allez venir voir nous au- 
tres? J'aime Ça écrire à vous. J'ai gé- 
né. La maîtresse a montré à nous des 
belles lettres écrites sur les papiers, 
a dit à nous d'essayer d'écrire comme 
ca, bien plus mieux encore si j'ai ca- 
pable. Je vais prier le petit Jésus. 11 
va aider à vous. Vous Mèré-Grand 
écrire à moi une lettre; je montrerai 
ça aux petits garçons. 

Bonsoir, Mère-Grand. 

; Frank ROGERS. 


L] ee. 
Hoey, Sask. ” 
Chère, Mère-Grand, 
Bien que vous m'êtes encore incon- 


nue, il y a, il me semble, quelque cho- 


se qui nous unit, et c'est l'oeuvre dans 
laquelle vous vous occupez de petits 
écoliers et écolières. Je suis une de 
vos enfants, bien jeune et demeurant 


Les Parents sont contents 
quand bébé dort pro- 
fondément 


Voici un moyen de rendormir 
promptement et facilement les bébés 
qui pleurent et s'éveillent souvent. 
C'est le moyen conseillé par les mé- 
decins et des m de mères ont 


+Brouvé. qu'il .est. sûr et -inoffensif. 


Quelques gouttes dé Castoria Fiet- 
cher agréable au goût et purement 
végétal, et l'enfant le plus agité dort 
dans quelques minutes! ‘ Pour coli- 
ques, constipation, rhumes, etc., rien 
n'égale Castoria. La signature Chäs 
À. Fletcher est la marque du vrai 
Castoria. Evitez toute imitation, 


0 


Tout de même, la tante Servet finit |: 


û L ses 
grands exploits et la vie ee 
dés héros Ce notre pays! DER 

Bonsoir, :ma bonne Mère-Grand. 
Puis-je espérer avoir bientôt de .vos 
nouvelles? J'en serais si heureuse.‘ 

Une petite écolière de la Saskatche- :. 
wan, . | 

Marie LEFEBVRE. 
Ecole Hoey (grade 10). 


À 


Science 


Vous n'êtes pas sans entendre par- 
ler depuis quelque temps, mes chers 
petits, des conversations éntré les 
différents pays au sujet de la puis- 
sance de leurs marines respectives — 
et de la défense que certaiis Etats 
voudraient faire de construire des 
sous-marins trop perfectionnés. . 

L'époque semble donc choisie pour 
vous racunter l’histoire. dü sous-ma- 
rin. 

De tout temps, ce fut une 1dée qui 
préoccupa les marins, de savoir côm- 
ment on pourrait bien naviguer sous 
l'eau. 

En 1774, un Anglais inventa un ap- 
pareil remplissant (croyait-il) ces 
conditions. 11 l'essaya… mais resta 
au fond de l'eau. 

Un peu plus tard les Américains in. 
ventent une sorte d'oeuf gigantesque 


en cuivre, dans lequel un homme peut 


se tenir debout. Il y a deux hélices 
que l’homme fait tourner À la main, 
une verticale, pour monter ou descen- 
dre; une horizontale, /pour .avancer 
ou reculer. On chercha pour l'essayer 
un homme courägeux. .-Un. nommé 
Lee se présenta. Les essais réussi- 
rent parfaitement. 

Or voici qu'un autre Américain, 
Fulton, allait inventer à son tour le 
sous-marin en forme de cigare. Son 
appareil s'appelait le “Nautilus”, et 
avait 16 pieds % de long. C'est 
l'ancêtre des sous-marins actuels, j11 
comportait un gouvernail de plongée 
et des compartiments que l’on pouvait, 
à volonté, emplir ou vider d'eau, pour 
provoquer l'ascension ou l'immersion 
du navire. Au premier essai, Fujlton 
avec deux ccmpagnons resta 5 heu- 
res cle temps immergé-à-21 pieds de 


| profondeur. 


Diverses tentatives eurent encore 
lieu en Allemagne, puis en Angleterre, 
puis en Russie où le sous-marin, in- 
venté, par Bauer, fit plus de cent 
plongées sans le moindre incident. 

En 1863 fut lancé à Rochefort le 
premier sous-marin français, 1] dé- 
passait tous les autres avec ses 129 
pieds de long et 18 pieds de large. 

Un Russe dota le sous-marin du 
premier périscope. (Instrument uti- 


lisé pour observer ce qui se passe à 


la surface de l'eau.) 
Et enfin, un Français, l'ingénieur 
Laubeuf, donna au sous-marin son 


‘aspect et son organisation actuels. 11 


lui permit de naviguer en surface et 
de plonger à volonté. Ie dota d'une 
machine à vapeur pour naviguer à 
l'air libre et d'un moteur électrique 
pour naviguer sous l'eau, Dès lors 
le sous-marin put naviguer au large 
par sea propres moÿens. 

Le dernier sous-marin que la France 
vient de construire, le “Surcouf”, est 
le plus grand du monde. 1] a plus de 
%60 pieds de long, peut marcher plus 
de 24 milles à l'heure et faire, d’une 
seule traite, plus de la moitié du tour 
du monde, ° 


404 — 
Comment partager une pom- 
, me en deux sans cou- 

per la peau 


Prenez une pomme ayant une peau 
d'une épaisseur moyenne; puis une 
aiguille dans laquelle vous enfilez du 
fl blanc assez résistant. 

Maintenant piquez l'aiguille dans la 
peau seulement, et passez le fil entre 
la peau et le fruit en faisant un grand 
point. Puis ressortez l'aiguille et re- 
commencez cet exercice en ayant soin 
de repiquer l'aiguille du trou d'où elle 
vient de sortir, faites ainsi le tour 


<ompiet--de-la-porme. .Vous.revien.. — 


drez piquer dans le premier trou, 
alors prenez les deux extrémités du 
fil et tirez, votre fil coupera la pom- 
me. Et quand il sera complètement 
sorti, la pomme sera entièrement cou- 
pée à l'itériqur. 


PT 


[4 


sur nos’, 


: qe; «8 


que 
Hions et en ‘préhdre d' 


si les villes sont brillantes d'ampoules 
éleetriques," elles. regorgent de sans-{Favail; 
ceux-ci sont dans une gêne, parfois dans une” 
misère inconnues à la campagne. 
moments où la vie lermière paraît moins bril- 
lante à certains fils de cultivateurs, nous les : 
engagerions.à penser à ce qui se pass? actuelle- 
ment dans lés villes et qui se répétera dans 
une plus ou moins grande mesure à l'avenir. 


la campagne. 


Dans les 
l'année. 


la culture. 


Mais il y a autre chose à À arab que de ‘ 


“poules ne constitue pas une lourde charge. 
5 Voilà un second profit d'à côlé qui pourrait 

Un coup d'oeil ‘jeté sur les villes, en ce étre ajouté à celui des moutons, sans parler de 
moment, suffirait à. convaincre. les fermiers la récolte de grain et des autres industries 
secondaires qui pourraient être développées à 


familles moyennes, si les enfants veulent bien 
_ {aire ün ‘travail raisonnable tout le cours de 
Pour cela, il faut sortir de la routine 
qui s'acharne à la seule culture du grain, qui 
laisse la bourse vide et dégoûte les jeunes de 
“Faire mieux et plus payant” doit 
étre notre devise, si nous voulons survivre. 


HE faut agir, 1 fat faire mieux et € 


payant. 
“ Nous parlions là domaine dertière d'u 
mauvaise direc- “cultivateur manilobain qui a réalisé un profit 
avenir. *: de $800 avec ses moutons, et cela sans travail 
ont envahi notre pays. . excessif, comme simple trarche adjuvanté de 
d wiendront.encore, et nous ne pouvons sa récolté dé grain. C'est tin profit d'& côté 
maintenir not qui compile. Nous pourrions citer l'exemple 

. Pour cela d'un autre qui a fait $75 par mois depuis le 
rder à M lèrre Lôûs Le fie de calit commencement de l'hiver en gardant 120 pou- 
| Paleurs, el ce n'esl.pas en fuisant cé que font. les d'une manière intelligente. 
| un grand. nombre des nôtres que les enfants - 
resteront à la campagne. : |" 


Garder 120 


Tout cela est réalisable par nos 


CULTIVATEUR. 


LES TRAVAUX DU 


SELECTIONNEUR 


Les blés de printeni}s Marquis et 
Huron, les blés d'hiver à bale doré 4° 
Dawson et Kharkov, les orges O AC. 
21 et Charlottetown, 80, les avoines 
Bannières, O.A.C. 72 et Victoire sont 
bien connus de tous les cultivateurs 
canadiens. Ces varié 
ronnement de longs travaux ardus et 
systématiques de la part du sélection- 
neur. On a beaucoup dit et beaucoup 
écrit sur leur valeur monétaire. . On 
n'a rien exagéré, car ces espèces ont 
remboursé au centuple le temps et 
l'argent qu'a coûté leur découverte. 

Comment le sélectionneur s'y prend- 
fl pour amékorer les variétés? Il étu- 
die leurs-exigences, | la façon dont les 


espèces existantes 5e comportent dans, 


les conditions où lon” cherche à les 
aréliorér. 11 apprend ainsi à con- 
naître leurs caractères utiles et may- 


vais, les différences frappantes qui, 


existent dans la capacité (e rende- 
ment, la valeur de la paille, la résts- 
l'égrenage la qualité pour le commer- 
ce. etc. 


Na 4 a pas une variété qui ne puisse 
être améliorée sôus quelques rapports. 
Au moyen du croisement, le sélection- 
neur introduit du sang npuveau dans 
lea variétés et par la recombinaison 
naturelle.des caractères, pendant un 
certàäin nombre de génuérätions, il ar- 
rive à créer de nouvelles variétés 
améliorées. Ce n'est pas là une pe- 
tite tâche; il faut cxaminer bien des 
milliers de plantes avant d'épuiscr les 
possibilités de la ségrégation 
meilleures espèces. Il est nécessaire 
également que ces espèces se repro- 
duisent d'une façon raisonnablement 
identique et qu'elles soutiennent avan- 
tageusement la comparaison avec les 
meilleures variétés au point de vuc 
des caractères économiques. 
Marquis est une espèce croisée, qui 
représente le plus grand progrès dans 
ces méthodes d'amélioration. On ob- 
tient souvent quelque chose en isolant 
d'une variété existante une espère 
très variable ou qui est un mu'ant 
dans la variété. L'orge O.A.C. No 21 
est le résultat d'une sélection de ce 


des 


genre; on “onsidère qu'elle est la mæil- 
leure de nos variétés d'orge. De mé- 
me I sélectionneur étudie les variétés 
introduites, provenant d'aütres pays. 
‘ce système offre de grandes ressour- 
l'es, ainsi. le démontre la valeur 
dés savoines Victoire et Bannière àu 
[l Canada. 


| Qu'est-ce que le sélectionneur comp- 
‘+ pouvoir nous donner à l'avenir? L 
“herche artyellement, par des travaux 
aisonnés à obtenir un blé à pain pour 
‘es régions à rouille du sud du Mani- 
| *oba et ce la Saskatchewan. En in- 
troduisant dans le Marquis le sang 
d'une variété d'amidonnier, il a fait 
un grand pas vers la production d'es-. 
{pèêces résistantes aux formes biolo- 
giques communes de rouille et qui re- 
tienent à un degré variable une bon- 
ne partie de la haute qualité du blé 
Marquis. Tout récemment deux blés, 
le Garriet et le Reward, ont été intro- 
duits Cans certains districts de 
l'Ouest. Le premier est un blé à gros 
rendement. qui mûrit de sept à qua- 
torze jours plus tôt que le Marquis et 
qui parâît Avoir une place dans les 
districts reculés vers le nord. Le der- 
hier eat un blé c'e hgute qualité, pres- 
que aussi hâtif que le Garnet, et qui 
parait très bien convenir pour le Ma- 
nitoba. Dans J'amélioration de l'orge 
bn a recherché des variétés à gros 
rendement Ce haute qualité, à barbes 
lisses, et l'on & fait des progrès consi- 
dérables €ens cette vote. Ons "occupe 
également d'une façon aussi suivie 
d'améliorer l'avoine, le lin et les au- 
tres cér:ales, et l'on fait une classi- 
fication ces variétés d'avoines les plus 
généralement cultivées. Ceci devrait 
beaucoup aider à faire des progrès 
dans la voie déäirée. 


Nous avons vu ce que le sélection- 
neur offre aux cultivateurs et ce qu'il 
espère pouvoir leur offrir à l'avenir. 
De leur côté les cultivateurs feraient 
bien d'étudier leurs propres variétés; 
de se tenir au couraut des progrès 


Le blé:| réalisés et d'essayer + fond les varié- 


tés nouvelles, qui paraissent avoir les 
caractères exigés par la localiti, spé- 
cialement ces espèces qui s'appuient 
sur des recherches scientifiques soi- 
gneuses. 
A.-G.-0. WHITESIDE, 

| Ferme expérimen'ale centrale 
| Ottawa. 


EXPORT: LAGER 


he rer 
n y 


wiék à kruéation - 


n 3 aun, quond le noble homme rouge errait dans les 


pinimen, la fière UCalgnry avait ume envinble réputation — 
une répaitntion qui à duré — et augmenté — et s'est répan- 


due à travers l'Oment d'année 


«= nnnée depuis. 


L'IODE DANS LA NUTRI- 
TION ANIMALE 


Le goître chez les bestiaux présente 

un problème sérieux pour l'éleveur 
dans certaines localités. Cette mala- 
die porte différents noms: “Gros cou”, 
“absence de poil chez les porcs’, etc. 
etc. Elle se caractérise principale- 
ment par un grossissement de la glan- 
4e thyroïde, une glande close, en for- 
me Ce papil.on, située dans le cou, en 
Avant du larynx. Dans les districts 
1 goître les jeunes animaux sont fai- 
bles et manquent de vitalité. Ils 
viennent souvent au monde mort-nés 
ou meurent en peu de temps. Beau- 
coup de ports naissent sans poils; 
chez les moutons la laine est souvent 
par touffes. 

La glande thyroïde exerce un effet 
régulateur considérable sur les phé- 
nomènes métaboliques du corps de 
l'animal, spécialement sur l'oxydation. 
La substance vitsle ou ‘hormone’ as- 
$ociée à cette fonction est appelée 
thyroxine; c'est un acide arai10o com- 
plexe qui contient de l'iode, S'il y a 
un manque d'iode dans le répime ali- 
mentaire fe l'animal ou dans l'animal 
même, il y a insuffisance de thyroxine. 
La g'ande thyroine se surmène pour 
produire plus de thyroxine, elle se 
dilate et le goître en est le résultat. 

I suffit pour prévenir cette maladie 
d'ajouter le l'iode 
manquent de cet élément. Le moyen 
le plus facile est d'employer du sel 
iodé, c'est-à-dire Cu sel à bétail con- 
tenant une petite quantité d'iade alca- 
lin. Le sel iodé contient en moyenne 

de 35 à 50 grains d'iode par cent 
livres. 

1j existe beaucoup d'incertitude re- 
lativement aux doses minimum 
maximum d'iode à administrer. L’in- 


suffisance d'iode peut amener le goi- | 


‘re, tandis que l'excès d'iode peut en- 
traîner la perte de l'appétit et un état 
toxique général dans l'animal. Il 
semble cependant que la limite maxi- 
mum est très élevée; pour les veaux, 
elle serait d'environ un grain d'iode 
var tête par jour. Lorsqu'on emploie 
du sel iofé à raison d'environ un pour 
ent Ce la ration de grain, les ani- 
maux ne reçoivent pas plus d’un 
vingtième à un quinzième de grain 
d'iode par jour et par tâte. Il semble 
que ce soit là une marge très sûre. 
On n'a pas noté d'effet nu'sib'e sur les 
pores, même après l'emploi prolongé 
le quantités excessive d'iode. Géné- 
ralement, les animaux sont beaucouv 
moins sensibles À un excès d'iode que 
l'être humain. 
L'année dernière, à la ferme cen- 
‘rale, nous avons employé la farine 
de poisson en plus du sel iodé pour les 
vaches laitières. Cette farine contient 
environ dix grains d'iode par cent 
livres. Lorsqu'elle était donnée aux 
vaches à raison d'environ un dixième 
du grain, on constatait une augmen- 
tation sensible “ans la quantité d'iode 
dans le lait, démontrant ainsi que l'io- 
de de la farine avait été absorbé dans 
‘e système. On sait depuis longtemps 
“ue !r farine fe poison est une sour- 
:e Ce calcium et de phosphore. On 
loit admettre également aujourd'hui 
que cest une source d'iode. 

Pour résumer la situation en çe qui 
concerne l'iode, disons que les bes- 


‘iaux dans les districts à gqitre doi- | 


Les mères sages et expéri- 
mentées savent quand leurs en- 
[ants souffrent des vers et elles 
ne perdent pas de temps à ap- 
liquer les Poudres à Vers de 
| Miller, ci très puissant vermi- 
| f uge. est souverain pour 
[ae to le système des vers et 
| eslaurer cet état de santé sans 
| equel il n'v a pour l'enfant ni 

confort ni espoir d’une robuste 
nas C'est un .extermi- 


nateur de vers dans lequel l’on || 


peut placer sa confiance. 
AN 


aux rations qui! 


et. 


vent recevoir de l'iode sous une forme 
ou sous une autre. Dans les districts 
où le goître n'existe pas, on péut con- 
clure que les rations contiennent de 
l'iôde en quentité suffisante pour le 
maintien de la santé, et un mot d'aver- 
tissement -au sujet de l'emploi excessif 
de cet: ément peut n'être pas inutile. 
CYRIL-J. WATSON, - 
Ferme exprimentale centtale, 
: Ottawa: 
——— 02e 


Deux pêcheurs retrouvés 


Flin Flon, Man. — Deux pêcheurs 
sont arrivés ici après trois jours de 
souffrance dans les régions du nord. 
Ces ceux hommiés se sont perdus dans 


‘es régions glacées et ont erré trois’ 


fours et “eux nuits, par une tempéra- 
‘ure de 40 sous zéro. Dans leur lutte 
our la vie, l'un des hcmmes s'est gvlé 
un pied et l'autre ia figure. 

Les deux pêcheurs, Sigurdur Bald- 
winson et Rudolph Simki, ont quitté 
leur camp a:1 lac Tyrell pour le -lac 
Wildnet. Ils ont été surpris par la 
tempête, sans provisions et sang vête- 
ments suffisants coätre le froid. Pen- 

“ant trois jours, ils ont erré dans la 
grande solitude blanche et sont àarri- 
vés enfin à Flin ‘Flon. _BaïdWinson a 
dû se faire ‘amputer un orteil. 


Agence consulaire de France 


L'Agent consülaire ce ‘France à 
Winnipeg recherche M. Rullier, Jean- 


Alfred-Rogér, né le 28'novémbre 1909 


à Angoulême, dispart, de sun domicile 


HE 


d 
Li 


cié les orateurs’des bons sentiments 
qu'ils avalént exprimés à son égard 
comme représentant de la France au 
Canada. ‘11 a loué le travail accom- 
pli par le comité Frarce-Amérique 
pour la conciliation des idées fran- 
Çaises et anglaises. Il a cité la ae 
vince ce Québec comme mocàle 
province où existe la liberté. 

Sir George Foster et le colonel 
Woods ont aussi porté la-parulé. 

———— 200 L2—— 


[Dix enfants tués par un train 


Cleveland, Ohio. — Dix enfaats et 
un chauffeur d'autobus ant été tués à 
Berea, Ohio, par un convoi de voya- 
zeurs Cu “New York Central”, en 
route pour Chicago. L'autobus dans 
lequel se trouvaient les onze person- 
es a été frappé au passage à niveau 
de Sheldon, tout près de Berea. Trois 
autres enfants, qui faisaient route 
avec les victimes, ont été blessés et 
transportés à l'hôpital de Boca. 

—_— 0 20 0 — 


La revanche du lièvre 


Ringglod, Georgie. — Enfin, le lièvre 
a eu sa revanche. Un membre de 
cette famille timorée, ‘ant pourchas- 
sée par les chas$eurs adroits ou mala- 
droits, vient’ Ce venger les siens en 
tirant un coup dæfusil sur les orteils 
de celui qui croyait l'avoir capturé: 
Voici comment ceia:se fit. 

James-H. Gordy, âyant blessé un 
lièvre à la chasse, lé mit dans son 
sac, le croyant mort.’ Le chasseur 
s'étant assis par terre four prendre 


Vente ss Blé pe Sms et dé Féurrage 


D'après les stipulations du contrat des producteurs, 
les membres de la Coopérative, sur réception de permis 


écrits de l'Association, 
semence ou fourrage. 


Pour vendre du blé ou du grain pour la semence où 
le fourrage en lots d'un char, le membre de la Coopéra- 
live doit avoir sa demande d’abord approuvée par le 
comité local de la Coopérative et ensuite dt au 


bureau-chef. 


La semence enregistrée n'est pas sujette aux termes 
du contrat, mais il est important que la semence ne peut 
“enregistrée” 
avoir été inspectée, scellée et étiquetée comme telle par 
un fonctionnaire de la division des semences du Domi- 
Tout autre blé vendu par les membres de la Coopé- 
rative est du blé de la Coopérative et, s’il est vendu pour 
semence, soumis à un permis tel qu'indiqué ci-dessus. 


LA BIBLIOTHEQUE DE LA COOPERATIVE 


Un grand nombre de demandes de livres arrive jour- 
rellement depuis que la bibliothèque est ouverte aux 
la Coopérative. 


étre vendue comme 


nion. 


de 
écrivez 


membres 
catalogue, 
Publicité, 
Building, Régina, Sask. 


peuvent disposer de blé pour 
Ces permis pour la vente du blé 
en lots de moins d'un char pour la semence ou le fourrage 
peuvent être obtenus par les membres de Ja Coopérative 
en s'adressant aux Délégués, Secrétaires des comités de 
la Coopérative et Agents d’élévateurs de la Coopérative. 


“La Bibliothèque”, 
Coopérative de la Saskatchewan, Wheat Pool 


qu'en sacs et après 


informations ou 
Département de 


Pour 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA i 


LEON-FP, MORISSET 
Téléphone 53 072 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, 


+ Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


MINES, PETROLE 


Liceneiée et garantie : 
Avance libérale et prompt palement par chècue certifié | 
Kerivez, télégraphies où venez nous 
Rétérencen: BANQUE -CANADIENNE NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


faire une visite 


WINNIPEG, MAN. 


A.-3. GAILLARD 
Téléphone #56 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


664, AVE. TACHK, SAINT-BONIFACE 


Nous snollieitons votre eli 
commandes, un serv 


êle et nous POUVONS VOUS ANSUrET, r ves 
prompt et attentif sur les marchés 


de Wintipeg et drs Etats-Unis 


Membre du 
innipeg Grains Exchange 


Réliée par fi dirret à la malson 
Lamson Bros, & Ce. Chicago 


2 Prix (Prix 
> dujour normal 
anglaise __. S401%X $486% 
.français . 3598 : 398 
belge 1415 130. 
puisse ._ 196$ 193 
Lire italienne ___. 530 193 
ne suédoise _ 27.28 . 26.8 
Cour, norvégienne … 27.14 268 
Courontie danoise _… 27.19 26.8 
2420 - 238 
Cour. hollandaiss pas 4082 402 
“He LU PTS 


[Seconds 


- A es LS 
mé nine re pr 


Farine. 
Lake. of: the ‘Woods | 
Sac de 98 livres ._ race te 34 6Ù 
‘|2.sacs de 49 livres 5... M65 
4:sû0s de 24 livres .…....….$4.70 
Sac de 98 livres’ 1:10) : 1: 84.60 


2 sacs de:49 livres ___ .$4.65 
4 sacs de 24 livres .__:. :.$4.,0 
Ogtivie “Royal Housenoid”— 
28 JANVIER 1950 Sac de 98 livres _#4.60 
: 2 sacs de 49 livres :: 7... $465 
$9.50—$10.00 | 4 sacs de 24 livres : :.. 84.70 
38.505926! Maple Leaf Pour Ms 
57.50—$8.25 | ge de 98 livres . É $4.60 
$6.50—$1.00 | 2 sacs de 49 livres … 4.65 
- 4 sacs Ce 24 livres $4.70 
.$8.75—5$9.00 Allitroeutation— 
$7.00—-$8.50 | Son. La tonne . es $30 00 
‘, | Gru. La tonne $32.00 
…$100—8725| rues 
Bonnes - 35.75—$6.75 | Le sac de 80 livres … $3.50 
Ordinaires $5.00—$5.50|  poin… 
Pour conserves 53.75—$4.50 | pour foin sur vote. Bonne condition 
Taureaux— » Prix de deux maisons de- Winnipeg 
De choix 56.00 —$6 19 | mil No 1 ….. :. $18.00 
Ordinaires $5.00—$5.75 | Mit. No 2... $16.00 
Boeufs— 
Bons $6.00 —$6.50 
Moyens $5 00- -$5 50 
Communes $4.00- -$4.50 | 
Bouvillons à engralsser— j k 
De choix $7.75--$8.25 | ) ( ) 1) | } S 
Bons $6.50—$7.50 
Taures à engratsrer— KIDNEY 
De choix $6,50—$6.75 
Bonnes $5.50—$6.25 
- Bouvillons engraissés— 
De choix . :.87.75—$8.25 
Bons .. RAS AE 
Veaux— 
De choix $15. 0016.00 
Bons $10.00-—$14.00 
Ordinaires $6.00-—$9.00 


Moutons et agneaux— 


Moutons bons . 85.00--$6.50 


Moutons ordinaïres -$8.00—-$4.00 Pongant plus d'un tiers de siècle; . 
Agneaux bons $10 00—#11.50 | les Pilules Dodd pour tes. rognons ont 
Agneaux ordinaires 87.00-—$9.00 | été le remède u pour maux de 


Porcs— 
D'après la Chissifiration du gouverne 
ment fédéral— 


Bacon de choix, prime de $1 par té*e 
Bacon : 


Téléphone 23 297 


reconn 
dos, rhumatisme, troubles de ses 
et les nombreusés ‘autres l 
causées par des rogions défectueux: 
En vente chez gt eng 474 A 
50 sous la boite, 6. buites po 

ou à la Dodds : Mediéine Po. Ltd. 


$12.50 | raérante 2 Ont. snr rétention du prix 


 Gours du grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix décharge à Fort William ou. Port Arthur 
pour la semaine finissant le 27 janvier 1930 

| Mardi Merc. Jeuci Vend. Samédi Lunci 
| C rAiNS 21 jan. 2 jan. 23 jan. 24) jan. Li jah. _ lan. 

Blé No 1 Non 1.20} 1.30ÿ$ 1.29 1 27 127 + 241 

| 2 Nord 1.264 1.27} 1.268 1, hi 124) 121! 
3 Nord 1.213 1.229 1.21 1.19} 1.19 1.16) 
| dire dCW .573 s71 574 . 561 56% . 54} 
LL à CN 505 507  .50f . 50} .50 47; 
Dégé 3 ER 543 5 549 533 .53? .52} 

| 4 CW 50 50 7.409 48 .4D  .47i 
Din 1 NW 2.485 2.53! 2.52] 2 48! 2.491 2.48 
| 2 CW 2.448 2.401 2.48] 2.449 2451 2 44 
Seigle 2 CW .85 85? 83h 81h #1} 70 
Prix sur voie (track) | » 
Base Blé 1 Nord 1.29% 1.30? 1.298 1.274 | 1.291 1.25 
Avoine 2 CW .53$ .S31 :54 534 .53? .51} 

Orge 3 CW .S5 .55! .542 53) 541 .521 

Lin 1 NW 2.49 2.53} 2.53} 2.49 2.494 2 ss 

_ Seigle 2 cw 851  .855 83} 813 81} 793Y 

Options — 

Blé Mai 1.344 1.354 1.34 1.32} «1.324 1.29} 
Juillet 1.36} 1.373 1:36 1.34ÿ 1.34! 1.31} 
Octobre 1.35 1.35 1.33% 1.31% 1.814 1.294 

'Avoine Mai 257% «57? :574 564 .56 .54} 

Juillet © S73 . 577 .57} 564 . 56? .54} 
Octobre 549 54] . .54} .549* 54 52) 

Jrge Mai 59 59,  .58 s7 #.s ’ 56! 

Juillet 61} 61,  .61 59 . 00 .58# 
Octobre :62 .62 62 . 62 .61 . 60 

, _ : - - - - - —. —_ ee — er Er —— + 

Lin Mai . 2.56 2.604 2.60% 2.56 2,564 2.55 
Juillet 2.55} 2.604 2.58] 2.58 2,56 2.56 

Seigle Mai .89% 90! 88 851 #54 .831 

Juillet … 924 924 .904 87? .88 .86 
Ortobre | .91} 9? 91? 89 489 87 


EUG.-J. DUFRESNE 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LINTTEE 


GRAINS ET OPTIONS 


108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
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|. —e3ls de Manitoba 

. Les # et 9 février prôchäin aura lieu 
De D'une anse 
huelle .dé l'Association d'Education 
Câhadiens français du 


Le 
FH 


F 


Cette réunion aura lieu dans ‘a 


| qués qui rappellent vivement la gloire 
_|des jours fêtes. Les impressions d'un 


r mr 


bonheur, difficile À définir, sont gra- 
vées dans l'esprit et elles dureront 
désormais longtemps, personne ne 


salle municipale à 2 h. dé l'après-midi. | Peut dire jusqu'à quel âge. Elles gar- 
MM. A-A. Herriott “he as d'éco- | deront avec elles leur puissance salu- 


les, J-A. Mation, membre de l'exé- 
cutif provincial, et le R. F. Joseph. 


taire: à un certain moment quelqu'un 
se trouvera étonné de voir venir à 


8.M. principal de l'école Provencher lui, sur les ailes d'un souvenir heureux 
de Saint-Boniface, y adresseront la de l'enfance, un précepte oublié de 


parole. C'est une excellente occasion 
pour les commissaires de venir se ren- 
seigner sur les sujets qui seront por 
tés à leur tion à la grande con- 
vention et de sonder l'opinion 
de leurs confrères et des contribuables 
sur ces sujets. ® 
y Gouret et Curling 

Morris n'a pas tardé à lancer un 
défi pour În coupe Molloy. La partie 
eut lieu samedi le 25. Les joueurs re 
Morris ont amélioré leur jeu et sont 
des adversaires redoutables, cofnme 
on a pu le constater, et peu s'en est 
fallu que la fameuse coupe getournât 
chez son donateur. : 

$e lançant dans le jeu à fond de 
train, Morris compta deux points dans 
.les premières cinq minutes de la par- 
tie et tint nos joueurs en respect du- 
rant toute cette période, les empé- 
Chant de compter. Letellier égalisa 
les points dans la deuxième. Pendant 
la troisième, les deux équipes se par- 
tagèrent les honneurs: deux points 
chacun. Il fallut jouer du temps 
supplémentaire; dans les deuxièmes 
cinq minutes de surtempi, Letellier 
compta et réussit ainsi à conserver 
le trophée convoité. Résultat: 5 À 4. 

Morale: 11 faut toujours se méfier! 
ne pas négliger les pratiques, et ne 
pas concéder une partie jusqu'à la 
dernière minute de jeu. 

Les amateurs de curling se sont 
fixé une cédule de parties et concou- 
rent pour des trophées gracieusement 
offerts par la Cie McDonagh and Shea, 
de Winnipeg. La glace est en bon 

.état et les joutes sont vivement dis- 
putées. 
Parties de cartes 

Le dimanche 26 marquait le premier 
anniversaire de l'arrivée de notre di- 
gne curé dans cette paroisse. A cette 
occasion il fut jugé opportun de réu- 
nir les paroïssiens dans une veillée de 
famille; ce fut vite décidé et exécuté. 

Une nombreuse assistance répondit 
à l'invitation. Après le jeu de car- 
tes, M. Narcisse Breton, préfet de ia 

‘-municipalité de Montealm, 8e fit l'in- 
terprète des paroissiens pour témoi- 
gner à M. le curé les sentiments d'es- 
time et de confiance qui les animent 
À son égard après une première an- 
-mée au milieu de nous qui nous a per- 
mis de le mieux connaitre et l'appré- 
gier. I} l'assura de nos bonnes dis- 
positions à continuer de suivre ses di- 
rections et de le seconder dans ses 
efforts pour le progrès spirituel et 
matériel de la paroisse. M. le curé 
‘répondit en termes heureux 

Un programme musical bref, mais 
de bon. goût, fut exécuté: 

Duo de piano: Miles Marie-Ange 
et Alma Cadieux. 

Chant, “En filant ma quenouille”, 
ie Larrieu: Mlle Annette Boissy 


RHUME 


. 
guéri en 24 heure 
Vous pouvez arré- 7 
ter cette désagréa- 4 
(ble pituite nasale en 
une heure en res- 
pirant Catarrhozo- 
ne”. L'éternuement, 
Mes yeux chassieux 
- bt ln démangeaison 
‘tu nes peuvent être 
Paecilement corrigés 


A 
Japeurs adoucissantes de Catarrho- 
(bone et vous sentez mieux. Ce mal 
Me tête névralgique disparait. Le nez 
bt la gorge sont débarrassés de toute 
aucosité. Le catarrhe, les rhumes de 
thez, la toux et les expectorations 

brennent fin quand vous employez 
latarrhozone. Il est sûr, digne de 
onfiance, il gvbérira votre rhume 

»rocurez-vous (Catarrhozone dans 

lyrimporte quelle pharmacie. Traits- 
Laent de deux mois, un dollar, petite 
Mhimension, 50 sous - Ann 2 


vertu ou de religion. 

La Maison Saint-Joseph remercie 
profondément les sociétés de bienfai- 
sance et les amis personnels qui ont 
contribué avéé” générosité à garnir 
l'arbre de Noël de jouets nombreux 
et intéressants, et à procurer aux pe- 
tits orphelins des bonbons et des dou- 
ceurs comme en reçoivent les enfants 
qui ont des papas et des mamans. 

Nos amusements d'hiver 

Le Frère préfet de discipline n'en 
est pas à ses débuts dans l'organisa- 
‘ion des jeux; cet hiver, com! les 
années dernières, la glissoire eg, pa- 
tinoire sont en parfait état. A ces 
plaisirs s'est ajouté le ski qie favori- 
sent les rives de la rivière aux Rats. 
Puis quel plaisir de faire son chemin 
en ‘snow skates' dans la descente de 
Ja côte à travers les bouleaux et les 
souches? Et la glissoire, comme elle 
nous mène loin! Il a fallu répandre 
de la cendre à un tournant: sans cela, 
où et quand arréterions-nous ?.… 

Visiteurs 

Au cours du ois de janvier, nous 
avons eu la visite des chers Frères 
Yvon et Gaudence, de la congrégation 
de N.-D. de la Miséricorde, de Swan 
Lake, Man: aussi de M. l'abbé H. 
Hurtubise, curé de Jessie, N. Dakota. 
Ce dernier est venu rendre visite À 
son cousin, le P. Poulin, et à ses deux 
petits neveux, Chs-Emile et Albert 
Bissonnette. Arrivé le 17, il est re- 
tourné le 19; il a chanté la grand'- 
messe dans notre chapelle. Les chers 
Frères Yvon et Gaudence, arrivés le 
10, sont retournés le 14. Le Frère 
Gaudence a daigné accepter de don- 
ner une causerie à nos petits orphe- 
lins sur la grande guerre. Que de 
souffrances l'héroique Belgique a dû 
s'imposer pour rester fidèle à son 
devoir! Elle mérite bien, en effet, la 
reconnaissar.ce universelle dont on 
l'honore. Le bon vieux Frère Yvon a 
accepté, lui aussi, de parler à nos en- 
fants;. sa lecture spirituelle a été 
écoutée attentivement et a fait du 
bien à l'Ame de ces petits. 

Les Sept Dimanches 

Nous commencerons, dimanche pro- 
chaïn, le 2 février, la série des sept 
dimanches en l'honneur des Sept Dou- 
leu:s et des Sept Allégresses de Saint 
Joscph, cela en préparation de a 
grande fête "1 19 mars. Nous prions 
tous les dévots serviteurs du grand 
saint, en particulier les associés du 
Cul'e perpétuel de Saint Joseph, de 
s'urir à ous au cours de ces exerci- 
ces. Nous voulons obtehir que saint 
Joscph soit toujours glorifié davan 
tag. afin que, par son intercession 
sollicitée avec plus d'instance par 
tou'e la terre, s'étendent plus abon- 
damment dans les âmes les heureux 
fruits de la rédemption que Jésus nous 
a apportés. Saint Joseph nous fera 


mieux connaître Marie et Jésus en 
autant que nous aurons recours à lui 
avec plus Ce confiance Préparons- 
nous donc avec grande piété à célé- 
brer sa fête qui laissera dans nos 


coeurs des grâces vivaces d'amour de 
Jésus et de Marie 
Gardien de nuit 

Nous jouissons depuis une semaine 
de la fidèle surveillance d'un nouvean 
gardren de nuit, M. Georges Harel. 
Ce bon employé passe sa nuit à visi- 
ter? la maison et les bâtiments, sacri- 
flant son sommeil pour assurer la par- 
faite quiétude du nôtre et de celui de 
nos petits orphelins. 

Un don du Père Houle 

Le RP. Houle, C.S.V. le fondateur 
de la Maison Saint-Joseph à Mzkinak 
cn 1904, actuellement aumônier au 
Collège Saint-Anselme de Rawdon. 
Qué. nous a envoyé des volumes des- 
tinés à enrichir notre bibliothèque. I: 
nous prouve par là qu'il conserve, 
malgré son grand âge, la mémoire 
du coeur. En remerciant le bon Père 


o 


CT) 


s 


Bonne nouvelle 
Mais chut! c'est un secret et un 
gros! Cependant, çomme beaucoup 


A secrets, il a déjà fait le tour de la 
région. Pour cette fois, c'est tant 
mieux et qu'on se le dise encore, car 
ce sera dimanche prochain, 2 février, 
qu'aura lieu la “grande séance” de 


nos garçons du collège. . 
Je dis la grande séance sans rien 
exagérer! Car elle s'annonce magniti- 
que. ®@h! si vous saviez. Et le titre? 
“La Foire de Séville”, l’un des chefs- 
d'oeuvre de Roy Villars. Si l’on ajou- 
te que les Révérends Frères y ont mis 
tout leur zèle et toute leur patience, 
t'est d'avance vous assurer de la plus 
agréable soirée que vous ayez jamais 
passée. Aussi je plains fort ceux 
qui ne pourront s'y trouver. Allons, 
dévoilons le secret aux amis de l’ex- 
térieur, pour que tous soient au ren- 
dez-vous dimanche soir à 8 h. pré- 
cises. 
Feu Mme Albert Gariépy 
L'annonce de cette jeune morte de 
27 ans fut une surprise pour les pa- 
roissiens, car Mme Gariépy ne fut 
pas longtemps malaae. Transportée 
à l'hôpital quelques jours auparavant, 
elle y subit une grave opération le 
vendredi 17 et mourut le dimanche 19. 
Epouse modèle et mère très chré- 
tienen, elle laisse l'exemple d'une vie 
remplie Ce vertus. Aussi la vive sym- 
pathie que tous les paroissiens lui ont 
témoignée montre assez l'attachement 
et le bon’ souvenir qu'elle s'est assurée 
dans le coeur de tous. ; 
Mme Gariépy, née Marie-Louise 
Guénette laisse un époux éploré, trois 
enfants en bas âge, un père, une mère 
et un frère. 
Les funérailles furent chantées à 
Saint-Jean-Baptiste le mardi 21, au 
milieu d'un grand nombre de parents 
l amis. 


Que Dieu console ceux qui restent! 
————— 242 2 ————— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Embellissement des abords de la 

maison 

Le 23 janvier, une séanc: de pro- 
jections lumineuses organisée par le 
Cercle Langevin de l'A. C. J. C.; atti- 
rait plus de 250 personnes dans la 
salle paroissiale. L'objet de cette 
soirée était de promouvoir l'embellis- 
sement des abords de la maison de 
ferme. 

Les maisons de la campagne ont 
été négligées sous ce rapport, et il u'y 
en a que bien peu d'entre elles qu'on 
ait cherché à rendre attrayantes. 

Pourtant il y a bien des raisons pour 


Témoignages probants 
Saint-Pierre, Man. 
Nous soussignés certifions avoir 
employé la pommade bleue et les 
ovules Ménard Frères, produits 
franco-suisses, pour combattre la 
vaginite granuleuse et l'avortement 
épizootique, dont M. Divorne est le 
représentant à Otterburne, et dé- 
clarons avoir obtenu un franc 
succès. 


L. Carrière 
Daniel-A. Carrière 
Saint-Pierre, Man., 
le 2 novembre 1929 
Monsieur A. Divorne, 
Otterburne, Man. 
Cher Monsieur, 

Je suis heureux de venir par la 
présente vous remercier pour les 
médicaments que vous m'avez pas- 
sés pour ma vache malade. Réelle- 
ment, j'étais un peu sceptique lors- 
que je lui ai donné la dose pres- 
crite: Je n'eus jamais cru qu'un 
médicament quelconque pôût. faire 
livrer les suites du vélage à une 
vache ayant eu veau depuis quatre 
jours. C'est cependant ce qui est 
arrivé à ma vache malade. 

Vous remerciant donc du service 
que vous m'avez rendu et vous 
priant d'accepter cette déclaration 
en témoignage de ma gratitude, 

Je suis, 
SAM SAINT-LAURENT 
: Saint-Pierre, Man. 


_————_——— mt 
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A ARR NEIE, Are AMENER 


pour 
durant l'hiver. 


lesquelles la maison du cultivateur 
devrait être rendue plus attrayante: 
10. Il y a aujourd’hui des rapports 
continuels entre la ville et la campa- 
gne, et les enfants rèmarquent iMmévi- 
tablement le contraste qui existe en- 
tre les abords de la maison ordinaire 
en ville et celle de la campagne. Un 
bon nombre ces gens de la ville font 
quelque chose pour embellir leurs de- 
metres, tandis que la plupart des mai- 
sons de fermes sont très négligées 
sous ce rapport. Faut-il donc s’éton- 
nér si les jeunes gens soit attirés à 
‘a ville par la beauté des résiden es 
et ce leurs abords? Ne vaudrait-il 
pas mieux que les enfants soient atti- 
rés de la ville à la campagne ? 

20. Le cultivateur, qui a tout l'es- 
pace voulu autour de sg maison, a un 
grand svantage sur,)homme de Ja 
ville qui ne dispose que d'un petit ter- 
rain. Il y a assez d'espace à la cam- 
pagne pour permettre le développe- 
ment d'au .moins quelques grands ar- 
bres. Il y a plus de soleil &ä la cam- 
pagne, et les arbres et les arbustes y 
viennent mieux qu'en ville à cause de 
cela. 

Et voilà qu'une série de quelque dix 
vues fait ressortir le contraste qui 
existe entre certaines maisons; com- 
bien certaines d'entre elles sont at- 
trayantes à côté des autres, quelle 
différence il y a entre les abords amé- 
liorés et non améliorés. 

Mais les‘’moyens à prendre pour em- 
bellir la maison et en amélierer les 
abords?  Uné pelouse bien entrete- 
nue, des haies bien taillées, de beaux 
grands arbres, des vignes, des arbres 
fruitiers, des fleyrs, et pourquoi pas 
un jardin potager bien cultivé? C'est 
ce que démontre avec ampleur et 
avec efficacité une autre série de 
quelque quarante vues. 

Nous sommes sûrs que ces projec- 
tions lumineuses ont suscité l'adrira- 
tion de tous les assistants. IJous for- 
mons le voeu, sincère celui-là, que 
cette admiration conduise à l'imita- 
tion. 

Nous félicitons et nous remercions 
cordialement les membres du Cercle 
Langevin @e l'A. C. J. C. d'avoir pris 
l'initiative de donner une séance aussi 
instructive qu'opportune. A quand 
une nouvelle séance de ce genre? 
Dans une quinzaine de jours, proba- 
blement. Entre temps, les 1nembres 
du Cercle Langevin remercient, à leur 
tour, le ‘Service de publicité” de ‘a 
ferme expérimentale d'Ottawa de 
leur avoir fourni ces vues gratuite- 
ment. 

Calendriers de la “Liberté” 

Nous aëusons réception des 81 ca- 
lendriers envoyée pour être distribués 
à nos 81 abonnés à la Liberté. Tous 
sont venus avec empressement cher- 
cher le calendrier qu'ils attendaient 
déjà depuis un mois. 

Pour le dire en passant, 81 abonnés 
à la Liberté, dans la paroisse, c'est un 
chiffre respectable! Mais qui oserait 
prétendre que le chiffre 100 ou 150 
ne le serait pas davantage? S’abon- 
nèr à la Libefté, c'est encourager le 


Le temps l'a éprouvée — 
L'Huile Eclectrique du Dr Tho- 


[mas est: sur le marché depuis 


plus de cinquante ans et pen- 
dant cette période elle s’est ré- 
vélée une bénédiction pour des 
milliers. Elle est en grande fa- 
veur à travers tout le Canada 
el son excellence a transporté 
sa renommée de l'autre côté 
des mers. Même si elle se ven- 
dait le double de soi prix, ce 
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permet d'augurer favorablement pour 
l'avenir: Il appartient à Dieu, c'est 
certain, mais étant donné l'adage “Ai- 
de-toi et le ciel t'aidera”, nous avons 
le droit de conclure que aous parvien- 


développer de plus en plus. Actuelle- 
ment on éofnpte 109 familles catholi- 
ques, dont 42 au village, toutes ayant. 
à coeur de faire de Laurier une vraie. 
paroisse. Nous ne voulons pas que ‘e 
luxe et l'orgueil rentrent chez nous, 
mais que la simplicité et l'amour du 
travail règnent, et surtout que la cha- 
rité soit le lien puissant qui nous réu- 
nisse tous l’un à l'autre, s'appuyant 
sur le principe: “l'union fait la force”. 

L'été, pour travail, nous avons nos 
terres, non pour la culture intense 
(du reste le temps est passé), mais 
pour la ferme mixte, élevant des ani- 
maux de race: L'hiver, c'est la mon- 
tagne, la grande fournisseuse de notre 
bois de chauffage et pour nos bâti- 
ments, de sorte que vraiment le dia- 
ble n'a pas beaucoup le temps de nous 
tenter. Nos routes sont idéales -et 
l'on peut dire qu'il n'y a plus de dis- 
tances. Que sera-ce l'année 1930? 
Ce qu'il plaira À la Divine Providén- 
ce. Verrons-nous de tes bonnes fa- 
milles canadiennes-françaises arriver 
chez nous? On les recevra avec plai- 
sir et d'avance elles sont les bienve- 
nues. Verrons-nous nos religieuses 
dans notre village, soit au chevet de 
nos malades, soit faisant la classe 
dans notre école? Ce serait pour nous 
une joie immense. Verrons-nous no- 
tre église restaurée? Nous l'espé- 
rons de tout coeur, car déjà nos jeunes 
gens sont à la montagne pour mener 
les billots à la scierie. Enfin, remet- 
tons ‘tout cela à la volonté du bon 

ieu. De plus en plus zous avons 
confiance en N.-D. des Victoires et 
les 8,235 communions de l’année prou- 
vent que notre foi est débordante 
d'amour vis-à-vis la Sainte Eucharis- 
tie. 

L1 + LL 

Mlle Angela Gamache, fille de M. 
Honorat Gamache, nous quitte pour 
rentrer au couvent des RR. SS. Gri- 
ses. C'est la cinquième de la parois- 
se. A qui le tour? Nous félicitons 
la famille et nous souhaitons à Angela 


de trouver avec facilité son idéal. 
L] L] . 


Lucienne-Marie-Dorothée Béasse, 
fille de Piere Béasse et de Marie-Loui- 
se Lecot, reçut le sacrement de bap- 
tême. Elle eut pour parrain Jean-M. 
Béasse, ‘bahquier à Gravelbourg, et 
Marie-E. Béasse, de la paroisse de 


Sainte-Rose, pour marraine. 
Li . L 


Aux hôpitaux de la Miséricorde de 
Winnipeg et de Saint-Foniface, nous 
avons quelques malades de Ia parois- 
se; nous leur souhaitons un prompt 
rétablissement et les confions à No- 
tre-Dame des Victoires, patronne de 
aotre paroisse. 


N.-D. DE LOURDES 


En famille 


C'est le mot qui convient pour ca- 
ractériser notre veillée du 19 janvier. 
Car c'est bien en famille que nous 
étions tous, autour de ces trente et 
quelque tables, ou bien alignés en 
face Ce l'écran, où se déroulait, tra- 
gique et séductrice, l’histoire de Rin- 
Tip-Tin. A considérer l'état de l'at- 
mosphère, la salle eût dû être vide. 
Le froid, le vent, les chemins, tout 
s'était ligué contre notre troisième 
partie de cartes. Et l'on se deman- 
dait, non sans anxiété, ce qui allait 
advenir. Eh bien! il advint que, vers 
8 heures du soir, on-$e-précipita en 
foule contre la porte de la salle, et 
qu'en un clin d'oeil, plus de cinq ran- 
gées furent occupées. Il advint que, 
une heure plus tard, une seconde es- 
couade, moins toquée du jeu de car- 
tes, accourut à son tour pour la repré- 
sentation cinématographique. Il ad- 
vint que, celle-ci tetminéé, la presque 


serait un’ liniment bon marché. totalité de l'assistance descendit # la 
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les peines... 
Eugène Coutant s'est adjugé le prix 
des messieurs, et Mme Joseph Lesage 


celui des dames. Nos félicitations. Et] Mme Dr Hogg, Pembina Highway, 


le traîner de force à la salle, pour 
compléter la dernière table! La for- 
tune a de ces surprises!" 

” “Au Pays du renard argenté” est 
assurément l'épisode le plus intéres- 
sant ce l'histoire de Rin-Tin-Tin. On 
fit à ce drame l'accueil qu'il méritait: 
rarement l'on vit communion plus in- 
time entre la pièce et les spectateurs. 
Et l'image était fixe, lumineuse, idéa- 
le... 

Nous ne voulons pas rious répéter. 
Autrement nous dirions que les or- 
ganisateurs: MM. Joseph Langelier, 
Henri Bruyère, Gustave Vigier, se sont 
mulitipliés pour assurer le succès. 
Nous dirions qu'à la cuisine, l'équipe 
de la Mère Moreau a montré son acti- 
vité et son dévoûment habituels; cha- 
cun sut lui rendre justice, autrement 
qu'avec des paroles. A la prochaine... 

Prochain cinéma 

11 aura lieu le dimanche 9 février. 
Nous avons demandé au ‘Bon Ciné- 
ma” de Montréal une grande pièce, | rank Osler secrétaire. : 
un des“süÿérfilms dont s'est enrichie CCE 
dernièrement sa colection. A l'heure! M. Jack Roche a vendu son théâtre 
où nous écrivéns, le titre n'est. point à M, Thompson, de Winnipeg, qui ‘à 
encore parvenu; nôus l'afficherons en | changé le nom du théâtre; au lieu de 
son temps, aux endroits accoutumés. | l'“Empire” ce sera le ‘‘Gaiety”. Nous: 
Ce qui est d'ores et déjà certain, c'est | lui souhaitons bonne chance. i 
que le 9 février nous réserve une veil- A 


j Nos hommes qui creusent au puits 
lée passionrante et réconfortante, | ïe # à SOS 
âont où fit déjà dans la paroisse: d'huile sont de retour de leur vacance 


de Noël et travaillent À arracher la 
LD ro sr Le D a perforeuse qu'ils ont échappé. Les ins- 
tune sous ps D aux an- |truments voulus pour l'arracher doi- 
nonces, avertissons nos lecteurs que vent arriver la semaine prochuine. fl 
le Giménche #3 février sera glgnalé |? “US Une assemblée, le 4 février, 
de tous ceux qui ont des parts dans 

par cette fête, que nous désirons très ce puits. 

réussie. Noug ferons ie possible pour 

y parvenir; à vous de seconder 
de votre présence et de votre entrain. 
A la suite, nous projetterons quelque 
chose de beau, dont nous nous réser- 
vons le secret pour quelques jours 


et ont atteint 1e double büt de passer, 
une soirée charmante et de faire une 


bonne oeuvré. Sinèères remerciements 


ONTARIO 


: RAINY RIVER 

. Nous avons eu ja nomination et 
l'élection des commissaires de l'école 
séparée. Les trois sortant de charge 
ont été élus par acclamation. M. 
Athanase Proteau a été de nouveau 
élu président. 


. L] . ’ 

Le 12, après la messe, il y eut l'as- 
semblée des Dames d'Autel pour élire 
les officières pour l'année 1930. Mme 
Harry Green a été nommée présiden- 
te, Mme George Clissold première 
vice-présidente, Mme Nelson Marquis 
deuxième vice-présidente et Mme 


L] L] L] 
Le jeudi 23 aura lieu une partie de 
cartes pour l'école séparée, donhée 


par les institutrices de cette école. 
. L] L] 


Mme Dumontet, de Norwood, Man. 


encore. était en visite chez M. et Mme Nap. 
4" 20 0 — — Lanthier. 
L . Li 
ELIE M. Richard Wenden, de Vassar, était 
Naii nu nce aussi en visite chez M. et Mme Nap. 


: Lanthier. L 
Joseph-Pierre-Roland, enfant d'Ai- duité 


mé Bouchard et de Germaine Bouvier, 
né le 7 janvier, baptisé le 12. Par- 
rain, Armand Eouchard; marraine, 
Cécile Houde, oncle et cousine de l'en- 
fant. 


L] L 1 L3 
Mllés Bélanger et Poiier sont de 
retour de leur voyage à Selkirk et 
Transcona. : 
' L} . 
Miles McDougall et 
revenues reprendre leur classe après 
avoir passé les vacances à Lorette. 
LL . L1 
Miles Marguerite Désorcy et Slee- 
man ont passé les e:amens de Noël 
avec honneurs à l'étole normale de 
North Béy, Ont. Nos félicitations. 


RomansUsagés 


Collection “Nationale” ou “Populaire”, 
9 romans pour $1.00 franco. 
CRA —Demandez notre catalo- 
gue de livres neufs. Bas 
prix — prompte expédition. 
LA BIBLIOTHEQUE POSTALE, 
1819, Notre-Dame Ouest, 
Montréal, Qué. 


* + 
Mme Albert Desrosiers et son gar- 
çon sont à l'hôpital. Ils ont une pneu- 
monie et prennent du mieux tranquil- 
lement. 


Compagnie d'Assurances sur la Vie 
‘(LA SA 
Le: BUREAU-CHEF: MONTREAL 


Au début de cette nouvelle année il appartient aux Franco-Cana- 
diens de prendre de sérieuses résolutions pour 1930. 

Tout d'abord ils doivent s'assurer sur la vie. Cette assur: 
ils l'ent toujours néglisés Ils l'ont toujours remise à plus tard Ils 
ont laissé leur famille courir un risque, qu'eux n'auraient pas voulu 


courir sur leurs bâtiments, qui sont soigneusement assurés contre 
le feu. Ils doivent prendre au début de cetie pa fa ferme résolution 


… «7 À au: attendre et de remplir immédiatement ce grand devoir 
amilial. e . 

Ils doivent prendre enfin cette autre grande résolution: celle de 

ne s'assurer que dans une compagnie canadienne-française. . 

Au moment où dans une province voisine on attaque nos frères, 

. nous devons veiller plus fortement, si nous avons du coeur, à ne 

faire des affaires qu'avec des Compagnies Ai ne. vailleront pas 


ta 


contre nous au temps du dar : ; p7 ; 
Notre indépendance financière et économiquié égt nécessaire à 
notre indépendance nationale, Nous ne la ue de 79 qu'en autant 
que nous grouperons nos {taux chez nous, des Co 
à nous comme LA SA ARDE. En agir auttement serait une 
faute x mp dans les circonstances actuelles. Faute d'autant moins 
excusable que par ses taux, les profits gagnés, ses polices, la sécurité 
 chssles-adele offre à ses ässürés et le service qu'elle leur donne, 
LA SA ARDE est l'égale de n'importe quelle autre Compagnie. : 
Donc assurez-vous sur la Vie sans tarder. Remplissez complète- 
ment ce devoir familial et national en vous assurant dans La Sau- 
vegarde. , 


Adressez-vous à < 
RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask., 


‘ou à 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


L 1 
Wren sont aussi ! 


Î 


#h pleine activité? 


Fifyit 
AU 


descendance habituelle. { 

Il n'y eùt pas de sermons: les pré-, 
dicateurs se sont rendu compte par | 
le passé que si les tout retits ne vien- 
nent qu'äne fois l'an à l'église, c'est 
pour y employer À prier tous les mo- 
ments qui leur sont accordés: et ils 
sont fort mauvais auditeurs. 

La bénédiction fut donnée aux en- 
fants par Mgr l'Arche-êque lui-mé- 
me, 

La cérémonie se termina par le Sa- 
lut Cu Saint-Sacrement. Ici encore, 
la chorale €& la Magison-Chapelle se 
fit entendre, toujours avec le même 
art. Les Rév. Soeurs Oblates on! 
droit à toutes les félicitations pour 
l'oeuvre d'art qu'elles font en formant 
leurs enfants avec une telle perfec- 
tion aù chant choral et grégorien. 

Bomme toute, cérémonie sublime, 
pieuse et touchante. Certes, les nom- 
breux fidèles qui ont assisté à cette 
cérémonie durent retourner chez eux 
en se disant que rien n'est plus beau 
et plus pieux que la religion des tout 
petits. 

©" 2D+ 2—— 
A l’archevêché 


Le mercrenñi 22 janvier, S. G. Mgr 
l'Archevêque est nllé assister au diner 
d'Etat offert par Son Honneur le Lieu- 
tenant-Gouverneur fe Ia province, À 
l'occasion ce l'ouverture de la Légis- 
lature. 0 

Le ventredi 24 janvier, Mgr Marois 
de Régina, était de p:ssage à l'arche- 
vêché. 

#4 D 


Récital de piano à l’Institut 
Collégial Saint-Joseph 


Un récital de piano, donné chez nous 
par ces artistes graduées de chez 
nous, c'est quelque chose de tout à 
fait nouveau, auquel il faut donner 
toute la publicité convenable. 

C'est le dimanche 26 janvier que 
Miles Simonne Ledoux, Agathe de 
Montigny et Marie-Josèphe Mager, 
toutes trois ‘’Associées'”' du Conserva- 
toire de Musique de Toronto, se firent 
entendre par un nomhreux auditoire 
qui rempiissait la salie de l'Institut 
Collégial. 

Ces jeunes artistes se sont ,atta- 
quees aux genres les plus variés des 
grands maitres anciens et modernes 
ct ont maltrisé les oeuvres choisies 
avec une heureuse perfection et une 
correction un peu rares. 

Mentionnons d'abord Mlle Ledoux. 
puisque le Conservatoire lui a décerné 
l'excellence des points d'examen pour 
tout le Canada. Elle excelle tout aussi 
bien dans Liszt, Chopin, Albenitz, 
Chaminade: et les oeuvres de ces 
grands maîtres, contiées à ses doigts 
agiles, conservent leur musicalité, 
même à travers les difficultés techni- 
ques les plus enchevétrées. 

Mile de Montigny a excellé dans 
Mendelssohn et en particulier le 
Scherzo qu'elle a exécuté avec toute 
l'agilité et la délicatesse voulue: ‘Tire 


‘ d'aile”, de Binet, qu'élle a dû répéter, 


fut un véritable rég«l pour l'auditoire; 
dans la 6ème Rhapsodie de Liszt, elle 
a montré qu'elle pouvait surmonter les 
plus grandes difficultés techniques, 
sans que le sens musical en souffre le 
moindrement 

Mile Marie-Josèphe Mager s'est fait 
remarquer par une touch: à la fois 
fermo et légère et d'une belle musi- 


Ruiné pur l'üsthme — La for- 
ce du cotps et la vigneur de 
l'esprit sont inévitablement at- 


.taquées par ie visite de l’asth- 


me. Qui peut vivre sous le 
coup des attaques répétées ct 
garder son corps ct son esprit 
Le remede 
our l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
Lu dissipe le ‘malaise en en- 
levant la cause. Il soulage. Il 
restaure lé malade à sa force 
corporelle normale et à sa quié- 
tude d'esprit. 


tout le Canada. * 

8. G. Mgr l'Arthevêque, qu! prési- 
dait, dit un mot de, remerciement et 
de félicitations aux artistes. * 

nm GS GE 


La Saint-Vincent de Paul 


Le “Voyageur” remettait ces jours 
derniers à la Saint-Vincent de Paul 
Ja récolte €e s2 randonnée à travers 
notre ville. La guignolée, que ces 
valeureux _ ruquetteurs  coururent 
l'avant-veille Cu ler de l'an, rapporta 
la jolie somme de $350. 

Le Cercle Ouvrier en fit autant en 
remettant tout le produit de sa partie 
de cartes Cu 19 janvier qui n'eut pas 
d'égale encore, dit-on à Salnt-Boni- 
face, soit 8202.85. 

Reconnaissance de la part des mem- 
bres ct des officiers de la Saint-Vin- 
cent de Paul pour l'aide apportée en 
‘emps si opportun. 

0252 ——— — 


N'oubliez pas, Messieurs! 


N'oubliez pas, Messieurs, que di- 
manche prochain est le premier di- 
manche du mois, par conséquent le 
dimanche où les hommes doivent se 
retrouver ensemble À l'église pour :a 
messe de 7 h. 30. 

11 y a eu un beau commencement. 
Ce n'est pas suffisant: il faut faire 
mieux encore, et pour nos hommes, 
quand ils le veulent, c'est facile de 
faire mieux. Encore une fois, ensem- 
ble à l'église dimanche prochain, non 
pas dispersés sur toute l'étendue de 
la cathédrale, mais groupés ensemble 
en avant, au pied de la chaire et à la 
table Ce la Sainte Communion. 

La messe commencera à 7 h. 3). 
La commun'on des hommes se fera 
pendant la messe. Rappelons-nous le, 
rappelons-leŸa nos amis. 

— + D-e——— 
La fête de Monseigneur au 
Collège 
Un drame chinois « 

“Mais enfin, le titre de votre pièce 

nouvelle? le titre de votre drame 


d'Henrÿ Ghéon ?" 

Voicf: ‘Les trois Sagesses du vieux 
Wang.” 

“Wang?! C'est chinois, ça? Des 


Chirois sur la scène du collège?" 

Eh' oui! pourquoi pas? 
cocasse® Non, ce ne sera que nou- 
veau Et puis, quand ces Chinois 
sont de la trempe de Lao Wang, on 
y a vite reconnu des frè'es, des frè- 
res Cans la foi, des frères dans le 
Christ. 

Vous me direz qu'un dramaturge 
peut,stout d: même, faire naïtre ses 
héros où il lui plait! Pourquoi la 
Chire plus que le Canada ou la Fran- 
ce? Parce que sans la Chine et ses 
Chinpis, ce drame Ce Ghéon perd la 
plus grande part de sa saveur; saveur 
orientale, saveur missionnaire, saveur 
catholique, saveur apologétique, 
veur historique enfin. s 

Mais lisons plutôt l'avertisement de 
l'auteur. 

‘Ceci n'est pas un conte. Ceci n'est 
pas une histoire vraie devenue conte, 
enrichie par les.Ages et embellie par 
les conteurs. C’est une histoire vraie 
tout court, qui a tout {igste un quäft 
de siècle, et dont les éléments nous 
ont été fournis par des témoins. 
Telle elle s'est passée, telle la voici 
sur la scène. Elle ne doit absolument 
rien à l'invention du poète, sinon yn 
personhage diabolique qui paraît bien 
avoir été mêlé de près au drame, mais 
qui a disparu sans laisser son état 
civil A peine nous, sommes-nous 
permis au dernier acte un léger chan- 
gemert de lieu, une légére accéléra- 
tion de temps pour ramasser le dé- 
nouement e7 une scène. Le reste, 
tout le. reste, l'humain et le divin 
méêine les récits accessoires, acte par 
acte, scène par scère, a été modalé 
sur la réalité Les personnages prin- 
cipaux ont même gardé leur nom: 
leur nom est digne de mémoire à 
l'heure où l'Eglise de Chine entre dans 
un aouveau destin (le Pape venait, 
en 1926, de sacrer les six premiers 
évêques chinois), puisse notre nmo- 
desie transcription faire conpaitre, 
admirer et aimer la figure héroige 
et sainte Ce Lao Wang, chrétien des 
temps apostoliques, qui par amour de 
Dieu pardonna à sou eançguu.' 


Ce sera 


sa- 


Ledoux pour l'excellence des points 
conservés dans l'examen annuel pour 
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défaite, sont révenus à la vraie foi et 
plusieürs d'éntre eux sont morts en 
vrais chrétiens. | 

M. Camille Fournier, en termes ap- 
propriés, a remercié l'orateur au non 
du Cercle. 

MM. Joseph-A. Demers et C.-N. Du- 
pas ont égayé l'assemblée par quel- 
ques chansons comiques. 

‘M. M. Normandeau fut | 
gagnant d'un magnifique crayon-plu- 
me réservoir, gracieusement donné 
par la Pharmacie Préfontaine. Nos 
remerciements à cette dernière. 

L'assemblée s'est dissoute après 
l'enregistrement d'une trentaine de 
nouveaux membres; 115 personnes as- 
sistaient. 

Tous s'en retournèrent chez eux, 
satisfaits ée leur bonne et intéres- 
sante soirée, pendant laquelle tous fu- 
mèrent les bonnes cigarettes fournies 
pär le Cercle. : 

Que personne, membre ou non, n'ou- 
blie Ce venir à notre prochaine as- 
semblée, qui aura lieu le troisième 
mardi de février, le 18, à 8 h. —- 
LE SECRETAIRE. 


Le vendredi 24 janvier, nos Juniors 
ont rencontré l'équipe Columbus, de 
Winnipeg. Nos jeuges ont fait leur 
meilleure partie de la saison; ce n'est 
qu'après avoir essuyé bien des sueurs 
et éprouvé bien des émotions que les 
joueurs fu Columbus ont été assurés 
d'une mince victoire de 4 à 3, et en- 
core pas avant le dernier coup de 
cloche. En effet, jusqu'à la dernière 
seconde Ce Jr partie, les ‘‘Canadiens"” 
n'ont cessé Ce causer des inquiétudes 
au gardien du “Club” par leurs lan- 
cers a“roits et leurs montées rapides. | 

Couture a joué comme de coutume | 
une trillañte partie. Toutefois il n'a 
pas été appelé aussi souvent qu'au-| 
paravant à sauver la situation, car 
nos “'éfenses et nos avants étaient en 
meilleure forme, surtout dans les de'x 
dernières périodes. Lacroix, en parti- 
culier, s'est fait remarquer par son 
esprit éveillé et agressif, quoique le 
plus petit joueur de la Ligue, il s'est 
classé parmi les étoiles de première 


grandeur. 
Les Ceux brillantes parties que nos 
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Juniors viennent de jouer sont une 
excellente raison pour que la popula- 
tion fe Saint-Boniface ne cesse de les 
encourager et’ vienne toujours plus 
nombreuse à leurs parties. 

La prochaine partie aura lieu le 
vendredi 31 janvier contre Varsity. 
Allors en foule à l'Olympic encoura- 


ger nos joueurs. 
L2 L LA 

Le lundi 20 janvier, nos Intermé- 
diaires ont rencontré l'équipe des 
“Native Sons”. Après une partie où 
les chances furent é:;alement parta- 
gées des Ceux côtés, nos joueurs ont 
quitté la glace avec un résultat de 
1 à rien contre eux. 

—— D 0— — 


Une sortie. au macaroni! 


Ca se comprend! 
Constant qui reçut 
mercredi dernier 
perbe. Départ de 
toujours. 
. son 


| C'est la famille 
les raquetteurs 
La sortie fut su- 
l'Union, comme 
Le ‘Voyageur’ va chercher 
chapelain -& ‘l'arcHévéché, puis 
longe Ja rivière Rouge à mi-côte jus- 
qu'à la rue La Vérendrye, qu'il tra- 
verse aussitôt pour reprendre la riviè- 
re en arrière du champ de courses 
Quel spectacle magnifique! Une 
lisière d'arbres maigrelets, à la mine 
un peu fatiguée, ferme la rue à droite 
et rend ce coin retiré plus solitaire 
encore. Les lumières mélancoliques 
de La ville se mirent blafardes dans 
Juelques éclaircies de glace vers !a 
gauche. Des taches d'ombre ici et 
IA. Un grand silence. C'est, à n'en 
pas douter, l'heure des poètes. C'est 
l'heure des conspirations aussi, et 
pendant que Willy quête péniblement 
une rime pour son second vers, Jos. 
Edouard et Jean tramedt À l'écart un 


sinistre complot. Nous n'en parlerons 


et Roméo n'ont pas perdu grand 
temps et n'étaient jes sept tasses de 
thé qui inondèrent çe soir-là le gosier 
d'un certain Jos, tous les deux sor- 
taient bons premiers. * 

Après une très agréable soirée de 
vues animées, de ghants… on se dis- 
plein d'espoir en se disant: à 
dimanche, à Lorette! ‘ 

Merci bien reconnaissant à la fa- 
mille Constant. Avig-à ceux — an- 
ciens ou noi — qui“désirent recevoir 
aussi les jeunes du “Voyageur”. 

LE.“ VOYAGEUR’. 
—— 2m — 


PETITES NOTES 


Les nombreux amis de M. Adrien 
Agagnier seront heureux d'apprendre 
que sont de passage chez lui M. et 
Mme Ernest Roberge, née Germaine 
Agagnier. La cérSmonie nuptiale 
ayant eu lieu à North Battleford en 
novembre Gernier. ils partirent pour 
un voyage de noces dans les Cantons 
de l'Est chez le père de la mariée, où 
ils visitèrent aussi leurs nombreux 
parents et amis. De retour vers 
l'Ouest, ils séjournent pendant quel- 
que temps chez M. Agagnier, où ils 
reçoivent la visite de leurs nombreux 
amis. Nos meilleurs voeux aux jeu- 
nes époux. 


L L L 

M. l'abbé Jacques Bertrand, curé de 
Grande Clairière, était de passage à 
Saint-Boniface la semaine dernière. 
Mlle Graziella Bertrand, sa soeur, est 
retournée avec lui. 

L1 + + 

Le 16 janvier a eu lieu une partie 
de cartes chez M. Brabant pour une 
bonne oeuvre, organisée par Mme Z. 
Brabant et Mme D. Monchamp. Les 
gagnants ont été: prix des dames, 
donné par Mme Montagnon, Mme J. 
Rousseau; prix de consolation, donné 
par Mme D. Monchamp, gagné par 
Mille Eva Dupas. Prix des hommes, 
gagné par M. D. Monchamp, une gros- 
se boîte de cigarettes, donné par Mme 
E. Morin: prix de consolation, gagné 
par M. Lucien Painchaud, donné par 
Mme D. Monchamp. 
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Baptême 


Le 26 janvier - Joseph-Edouard- 
Ernest, né le 18, enfant d'Edouard 
Rougeau et de Viviane Parenteau. 
Parrain, J.-Ernest Rougeau; marrai- 
ne, Laura Parenteau. 

—————— 0022 — 


Sépulture 


Le 21 janvier — Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse, le corps 
d'Eugène Pajot, décédé le 18, à l'âge 
de 52 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Jeudi dernier, nos pensionnaires 
étaient tout resplendissants: c'était 
congé de sortie. Jamais on n'avait 
tant goûté les effets salutaires de la 


bonne conduite. P 
L L . 


Dimanche nos ‘‘Intermédiaires\ re- 
cevaient les ‘Midgets” du Collège 
Saint-Paul]. Partie rapide, intéres- 
sante. Les collégiens doivent à leur 
jeu d'ensemble d'avoir triomphé de 
leurs adversaires, qui, grâce à des 
jambes plus longues, semblaient un 
peu plus rapides. Nous avons rencon- 
tré le gérant, il était tout ensoleillé 
par le succès de ses homirues. Ma 
foi, il n'avait pas tort. 

a ———— 


ROME. Mgr Ange Mariani, cha- 
noine Qu Latran, secrétaire de la Con- 
grégation des Rites, est décédé. 
= 


C’est un véritable plaisir que 
de se servir du Baüume Persan. 
Rafraichit et fait disparaître, 
{oute_irritation causée "par les 
intempéries. Donne un char- 
me rare et de la beauté au teint. 
Parfumé et doux comme le ve- 


lours. Nealaisse aucune traec 
de viscosité.’ Rapidement ab- 


isorbé par les tissus, il fortifie la 

peau. Le Baume Persan est un 
objet de toilette indispensable. 
Toute femme appréciera le 
charme distinctif produit par 
l'emploi de cette lotion. mavgi 
que, 
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Northwestern. Power Company, Limit 

Obligations-or première hypothèque amortissablés convértibles 

MR UE» UE. : D or 00 
+ WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


Emission: 2 janvier 1930 RE ' 


ir 


Echéañece: 2 janvier 1960 


Capital et intérêt semestriel (2 janvier.æt. juillet) payables au choix du détenteur en mon- 
naie d'or du Dominion du Canada au présent étalon de poids êt de titre, à toute suceur- 
sale de la. Banque de Montréal au Canada; ou en monnaie d'or du Royaume-Uni de 

Grande-Bretagne au taux fixe de $4.86 2/8 par livre sterling à la succursale de la Ban- 
que de Montréal à Londres, Angleterre ; où en monnaie d'or des Etats-Unis d'Améri- 
que au présent étalon de poids et de titre à l'agence de la Banque de Montréal en la | 
cité de New-York, E.U.A. Le capital et l'intérêt des obligations sont tous deux’ pay! 
ables sans déduction de tout impôt où impôts que ln Compagnie ou le Fiduciaire 
pourra être appelé à payer ou à rétenir en vertu de toute loi présente ou future 
de tout pouvoir taxateur_ du Dominion du Canada ou ducune de ses provinces ou 
+ municipalités, et sans déduction de l'Impôt sur le Revenu des Etats-Unis égale- 
ment déductible d e cette source, ne dépassant pas 2% par année. La Compa- 
gnie remboursera “la four mills tax” de Pennsylvanie, l'impôt sur le Revenu 
.du Massachusetts, jusqu'à 6% par année de l'intérêt des obligations, et l'im- 
pêt immobilief de Californie jusqu'à cinq et demi ‘“‘’mills”, sur demande en 
dedans de soixante jours après paiement. Obligations à coupons en coupu- 
res de $1,000 et #500, enrecgistrables quant au capital seulement. Rucheta- 
bles en totalité ou en partie au choix de la Compagnie, à toute date de 
paiemént d'intérêt, sur avis de soixante jours, à 105 et l'intérêt couru. 


FIDUCIAIRE: THE ROYAL TRUST COMPANY, MONTREAL. 


CAPITAL 
‘ Autorisé A être en rours 
Obligations-or première hypothèque _. . L 
: Série “A” 67%—30 ans (cette émission)" " $10,000,000 
Capital privilégié 6% non-cumulatif, (valeur au pair $100) 1,000,000 +1,000,000 . 
Capital ordinaire, sans valeur nominale ou au pair . ._ 250,000 act. *250,000 act. 


*Tout le capital privilégié 6% non-cumulatif et 88% des actions ordinaires seront n& 
quis par la Winnipeg Electric Company. On n ainsi résumé la lettre de M. Ed- 
ward Anderson, C.R., président de la Compagnie :— | 

LA COMPAGNIE: eNORTHWESTERN POWER -GOMPANY, LIMITED fut cônatitué = 
en vertu dés lois du Dominion du Canada, pur développer et fournir l'énergie hydroélec- 
trique lémentaire pour répondre aux besoins croissants dela Winnipeg Electric Com- 
pany. * + At mn Power Company, Limited est à ériger un< centrale dont la capacité d<- 
finitive sera de 225,000 h.p. à la Chute des Sept-Soeurs, sur la rivière Winnipeg. On cal- 
cule que le développement initial d’environ 42,000 h.p. sera terminé vers le ler janvier 
1932. ; 

GARANTIE DE LA WINNIPEG ELFCTRIC: Les obligations série “A” seront garanties 
sans conditions, capital et intérêt, par l’endoss:ement de la Winnipeg Electric Company. Les 
actifs réunis de la Winnipeg Electric Company et des filiales, y compris le produit de la pré- 
sente finance, mais déduction faite d: la part des intérêts minoritaires, tels qu’ils apparais- 
sent aux bilans des compagnies le 30 novembre 1929, ont une valeur nette dépréciée d'a: 
delà de $59,000,000. Cette somme représente environ 1.6 fois la dette obligataire totale de 
la Winnipeg Electric Company #t des filiales, y compris cette émission. La dette obliga- 
taire des compagnies filiales ci-dessus mentionnée est garantie par Winnipeg Electric Com- 
nany. En vertu du contrat d'énergie avec Manitoba Power Comnany, Limited, Winnipeg 
Electric Company a payé pendant les années de 1924 à 1928 inclusivement, une moyenne 
annuelle de $190,209. Ces paiements ne furent pas déduits pour en arriver ‘au fevenu net 
calculé ci-dessous. L e, è 
RECETTES DE LA GARANTIE: Le revenu brut et le revenu net, après les intérêts 
mais avant la dépréciation, tels qu’ils apoaraïssent aux comptes vérifiés de la Winnipeg 
Electric Company, s’établirent comme suit: 


1924 1925 1926 1927 1928 
Brut 5,267.510 5,369,270 5,677,756 6,159,995 6,464.341 
Net 820,360 821,605 958,119 1,151,207+ 1,219 023 


#Y compris le dividende perçu sur les actions Manitoba Power Company, Limited. 
MM. George-A. Touche & Co., experts-comptables de Winnipeg, ont certifié que les recet- 
tes nettes réunies des Winnipeg Electric Company et Manitoba Pcrwer Company, Limited, 
après paiement de toutes les charges prioritaires y compris les intérêts obligataires et au- 
tres, et après avoir pourvu aux intérêts des actionnaires minoritaires de la Manitoba Power 
Company, Limited, mais avant provision pour la dépréciation et l’Impôt sur le Revenu du 
Dominion s’élevèrent pour les 11 mois au 30 novembre 1929 à $1,377.884. C'est un taux 
de plus de 212 fois le service annuel des intérêts sur les obligations Série “A” à être actuel- 
lement émises. j ° : 

GARANTIE PROPRE: Dans l'opinion de l’Aviseur, les obligations seront garanties par 
une première hypothèque sur tout l'actif immobilisé de la Compagnie, actuellement détenu 
ou acquis par la suite, y compris la centrale hydro-électrique, barrages et lignes de trans- 
mission actuellement en construction, et par une charge flottante sur tous les autres actifs 
de la Compagnie. Pendant l’achèvement du déveloprement initial, le produit de la vente des 
$10,000,000 d'obligations Série “A” à être actuellement émises, sera déposé chez le Fi- : 
duciaire et pourra être remis de temps à autre sur réception de certificats de dépenses ap- 
AUTRES EMISSIONS: On a limité à $30,000,000 le montant total d'obligations qu’on 
peut émettre en vertu de l’Acte de fiducie. Cet Acte stipulera qu'aucune obligation au delà 
des $10,000,000 d'obligations “Série A” à être actuellement émises ne pourra y être authen- 
tiquée, sauf jusqu’à concurrence de 80"/ du coût ou de la juste valeur toujours le moindre, 
des additions aux propriétés, tel au’y défini, et qu’on ne pourra authentiquer aucune obliga- 
tion au delà des premiers $15,000.000, valeur en capital, à moins que les recettes nettes de 
la Compagnie, tel qu'y défini, de douze mois solaires sur les quatorze rois solaires précé- 
dant immédiatement, aient atteint au moins 11} fois le service des intérêts sur les obliga- 
tions en cours et sur c=lles dont on projette l’émission. 

FONDS D’AMORTISSEMENT: On constituera un fonds d’amortiisement calculé de fa- 
çon à retirer un tiers des obligations Série “A” ,à échéance. 

CONVERSION: Winnipeg Electric Company conviendra que les $10,000,000. valeur en 
Capital des obligations Série “A” à être actuellement émises, seront convertibles en tout 
temps jusqu’au 2 janvier 1945, au choix du détenteur, en ses actions ordinaires sans valeur 
nominale ou au pair, aux conditions siuvant-s:— Au prix de conversion de $65 par action 


* jusqu’à et y compris le 2 janvier 1933; à $70 par action jusqu’à et y compris le 2 janvier 


1934; à $75 par action jusqu’à et y coinpris le 2 janvier 1935; à $80 par action jusqu’à et 
y compris le 2 janvier 1936; à $85 par action jusqu’à et y compris le 2 janvier 1937; à $90 
Par action jusqu’à et y compris le 2 janvier 1938; à $95 par action jusau’à et y compris le 2 
janvier 1939; et à $100 par action jusqu’à et y compris le 2 janvier 1945; date après laquel- 
le le privilège de convertion cessera et prendra fin, Dans le cas ou aucune des dites obli- 
gations était rachetée avant le 2 ianvier 1945, son détenteur pourra en effectuer la conver- 
sion jusqu’à la date de rachat. Des dispositons maintiendront intact le privilège de conver- 
sion. Depvis 1925, on paie $2.00 de dividende annuel par action sur le capital ordinaire de 
la Winnipeg Electric Company. " 


La construction de }a-eentrale "dé la Compagnie est entreprise par MM. Carter, Halls, 


Aldinger Company, Limitéd, sous la surveillance d'un conseil d'ingénieurs composé de R. 8. 
Lee, ingénieur conseil de Montréai, Dr, T. H. Hogg. ingénieur hydraulique en chef de la 
Commission Hydroélectrique de l'Ontario. et J. SH. Wurtele de la Power Corporation of 
Canada, Limited. | 

Toutes les questions légales relatives à cette émission seront approuvées par F. R. Par 
kins, C.R., de Montréal, et MM. Simpson, Thacher et Bartlett de New-York. 

L'offre de ces obligations est faite aux conditions ordinaires d'émission et dé livräison, 
soumise à la ratification des actionnaires de la Winnipeg Elecirie Company, à l'approbation 
de la Commission des Servicés Publics du Manitoba, et à l'opinion favorable des procédures 
par TAviséur. On se réserve le-droit de refuser toute demande et aussi, eh tout cas, d'al- 
Jouer! un montant moindre à celui demandé. | 


Prix: 98 et l'intérêt couru, pour rapporter environ 6,15 


On escompte que les certificats intérimaires pourront être livrés à Montréal Vers le 80 jan- 
| vier 1930. ’ -« 


LA CIE PARENT LIMITEE 
187 - 189 GRAIN EXCHANGE ANNEX 
TELEPHONE 89 987 


Les renseignements contenus dans ce prospectus ne sont pas garantis, 
mais ils ont été puisés à des sources que nous estimons dignés de foi. Ils 
nous ont guidés dans l'achat de ces valeurs. 


21 janvier 1930. 
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‘. «Ælle « beaucoup réfléchi durant la 
Etle n'arrive pas à s'expliquer 
étant fiancé, Jacques a pour 
elle des prévenances aussi 'gracieuses. 
Este que Telcide aurait. raison? 
Est-ce qu'il prétendrait la traiter com- 
me ces petites jeunes filles avec qui 
J'on firte et que l'on abandonne au 
| premier four sans se soucier du cha- 

- - &rin qu'elles peuvent avoir? 
Cela, jamais Arlette ne le permet- 

bé: D, 


Mais le bonheur trop manifeste de 
Marie lui fait mal . 

Celle-ci, à la fenêtre, ne se pame-t- 

elle pas! | 
- Comme c'est beau, un jour d'été! 

—- Oh! il ne faut rien exsgérer! 

Arlette a dit cela d'une voix,si aga- 
eée que Marie comprend sbn, indis- 
crétion: 

-- Allons! Je vous laisse vous ha- 
biller.. C'est aujourd'hui le jour du 
<amphre et du poivre le d:scends. 

Elle est à peine sortie qu'Arlette 
regrette ce l'avoir traitée si dure- 
ment. Elle ira cet après-m'di méme 
voir M. Hyacinthe. Il importe que 
celui-ci se déclare au plus tôt. 

Le jour du camphre et du poivré ? 
Quelle est encore cette nouveauté? 

Arlette ne se le demande pus long- 
temps. Elle a à peine posé le pied 
sur la première marche de l'escalier 
qu'une odeur piquante la saisit aux 
yeux et à la gorge. Elle tousse et 
deux grosses larmes coulent sur ses. 
joues. 

Héroïquement, elle vient au salcn 
où les fauteuils, les chaises et le ca- 
napé sont dépouillés de leurs housses. 
Jéarne'et Marie plongent les mains 
dans une boite profonde et emplissert 
de boules blanches des petits sacs (le 
gaze que Telcide et Jeanne répartis- 
sent en c'es coins choisis de la pièce: 

— €'est à cause des mites' lui dit- 
on. Attendez-nous. Dans quetq@es 
instants, vous nous aiderez à envelon- | 

tjper nos rotondes et nos palatines . 

Ces demoiselles Davernis appeilent 
ainsi leurs grands coiic!ts d'hiver et 
leurs fourrures. 

Après nos palatines, il y aura 
d'ailleurs nos bas, nos chaussons de 
nuit, nos bottines fourrées.. 

° — Et nos spencers, ces gros gilets 
de laine que nous mettons dès la Tous- 
saint. 

‘— Sans oublier nos mitaires et 
frileuses.… 

Et nos petites coiffures de jur- 
din... 

Arlette croit que l'énumération cest 
terminée, mais elje compte A ‘€ Tel- 
cide, qui aime vanter ses richesses: 

Ensuite, déclare-t-elle, vous nous 
verrez empaqueter nos jupons de laine 
et de molleton, nos dodos de pilou et 
nos châles. Nous avons des châAles de 
toutes tailles et de toutes nuances. 
11 en est que nous tenons de notre 
grand'mère et de noire mère. Nous 
ne les sortons qu'une fois par an pour 
les secouer et renouveler leur provi- 

‘sion de poivre. Vous admirerez en- 

tre autres certain cachemire de l'Inde 
et certain châle-tapis Ce 
merveilles! Le chAle-tapis est d’une 
épaisscur rare. Ses dessins ont une 


Le 
régularité unique. Quatre Frs 


ER EE EU 


nos 


sont des 


sont nécessaires pour le plier en fichu 
de telle sorte que ses lignes soient en 
‘ diagonale et que deux de ses pointes 
se croisent sur la poitrine, les de'ix 
autres devant tomber dans le dos 
Arlette ne peut pas ne pas s'inté- 
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RE É aux Chapeaux Vertes. 


Posieton de à Albert” Ke 9 


PA Fa | . 
Pour l'instant elle est inquiète, ner- 
+ . Yeuse. Non pas qu'elle soit jalouse, 


| mais ça représente 
| ménage et par suite le bonheur d'un 


Celui-ci, accouté sur un petit bureau 


a en maÿn un gros rayon bleu et an- 
note des copies. Sa classe, dont les 
murs sont remplis de taches d'encre, 
est vide. Une grande carte de géo- 
graphie y bascule, un de ses clous 
étant tombé. : 

Passant sa frimousse, entre deux 
barres de fer, Arlette érie: 

— Coucou, monsieur Hyacinthe. 

+2 -professéür, qui sroit être inter- 
pellé par un élève, ne bouge même 
pas la tête: 
Passez votre chemin, galopin. 
Comme ell? récidive, il se décide à 


regarder. Et won étonnement est cO- 
mique : 
+. Ah! c'est trop fort! com- 
ment? vous? 
Qui. J'ai À vous parler 


Rerrontant ses lurettes sur son 
front, c‘ carcssar‘ ses favoris jaunes, 


ter la jeune file à entrer dans 
classe. Ils sont à cinquante centimé- 
tres l'un ce l'autre. Ils peuvent t 
bien ba\arder ainsi. D'ailleurs il croit 
savoir ce dont il s'agit: 

Vous venez à propos de la mar- 
mite que j'ai gagnée hier? Ma bonne 
ro'a dit qu'on a oublié d'y joindre la 
louche... 


sa 


res 


Non, non. la quéstion est plus 
sémeuse. 
Ab. Vous perm:ttrez que, tout 


en vous écoutant, je continue la cor- 
rection de res devoirs ? 

Mais certainement. 

Je fris très facilement deux cho- 
ses en inême temns.… 
- -- J'espère, mon cher monsieur, que 
la séance d'hier ne vous a pas trop 


ennuyé... 


Non. Pas trop. 

Ma cousine Marie a emporté ie 
votre voisinage le mc.lleur souvenir. 
Voire pelote.… 

M pelote 7... Quel pelote? 

En tapisserie! lui p'ait irfiai- 
mont. C'est elle qu: me l'a dit. 

Qu'elle est en tapisserie ? 


Non... Qu'elle lui plait beaucoup! 
Ah'tint mieux! 

AVec son Ccravon bleu, dans le coin 

gauche une cotie, il inscrit en chif- 

res ras: “quatre sur diÀ'” et lon- 


| gucriet il perfectiofne ses chiffres. 


- Ma cousine Mirie a été d'autant 
plus sensible à ca cadeau qu'elle y a 
vu tout un symboie 

Vraiment? 
Oui. Ur: pelo'e, ce n'est rien, 


l'ordre dans un 


foyer. Sans une peloie, les épingles 
trainent sur les tapis' on se pique les 
pieds; €ens les draps' on se pique les 
jambes: sur les tables! on se pique les 
doigts. A force de se piquer, on s'aga- 
te, on se dispute, on prononc? des 
phrases irréparables.. Tandis qu'avec 
votre pelote en tapisserie ma cousine 
Marie se:a heureuse quand elle se ma- 
riera. 

- Quand elle 
comme un écho 
dissirnule 


mariera? 
gros 
1otion 


se répè!e 
homme, qui 


en 


le 
son én soudaine 
dessinant c'es hachures Cans la marge 
d'une cppie 

Oui. quand elle £e 1rariern.…. Je 
c pense pas que vous trouviez invrai- 
semblable que ma cousine Marie agrée 
un prétencant? 
ca: c'est un âne! un triple 
Sans s'arrêter à la question de sa- 
M 
Arlette est interloquée. 


or ce que 


“triple âne” 


d'élève, le plus proche de la lumière. 


il n'a pas un instant la pensée d'invi-! 


Hyacinthe dénomm;, 


wi 'st 0 de téut. éd ds à 


nt 


— Une femme est 
votre maison. Vous ne le contesterez 
pes. Vous me l'aÿez avouË wpus-mé- 
me. Ele est nécessaire por vous 
entourer ce mille petits soins et de 
mille prévenances, pour compter votre 
linge, et pour vous aimer. C'est à elle 
que vous lirez le soir les poèmes que 
vous.cevez lire si bien. C'est elle qui 
vous interrompera pour vous deman- 
der: ‘Ulysse, qu'est-cé que tu veux 
que je te fasse demain pour déjeu- 
ner?” C'est à elle que vous confierez 
\| vos peines. C'est elle qui vous dira 
ses joies. C'est elle qui guérira vos 
rhumatismes.. 
Mais. mais. mais je n'en ni 
pas 
Tant mieux. Cela prouve que 
vous avez eu une jeunesse sage. 
Oui. Hélas' Quand je vois où 
cette sagesse m'a mené, je regrette 
de n'avoir pas, avec des compagnons 
de plaisir, couru les cafés et les fes- 
tins.. Je regrette... , 
Ne regrettez plus, monsieur Hy:1- 


{cinthe . Je vous apporte la. récom- 
pense | 

Vous vous moquez.….. 

Non. je vous apporte l'amour 


{de mA cousine Marie Davernis. 

.Je reviens fou! Je deviens fou! 

Caimez-vous, voyons. Ma cousi- 
ne Marie vous aïme. Je sais que vous 
l'aimez.. N'hésitez pas.. Mettez votre 
plus belle redingute et venez lui de- 
mander sa main. Elle vous l'accorde- 
ra. Et vous furmerez un couple. ra- 
vissant!.. : 

Elle & cit tout cela d'un trait pour 

ne pas qu'il puisse l'interrompre. ])1 
a le front penché sur ses copies. Le 
soleil miroite sur son crâne et joue 
avec las cheveux follets de son cou: 
Au moment où il relève la tête pour 
vüir si Arlette parle sérieusement, un 
rayon lui tape en plein dans l'oeil. 11 
c'en faut pas plus pour qu'il se dé- 
contenance encore davantage.. 

Êtes-vous. €‘es-vous bien ce:- 
‘aine que votre … votre cousine ait un 
‘penchant pôur moi?" 


‘oire.….. 

Vous? 

OÙi.. Je sais qu'un jour vous 
avez, Cars l'enclos, ramassé le gant 


te ma cousine Marie... Je sais qu'une 
autre fois vous l'avez ramenéé sous 
votre parapluie et que vous avez pru- 


tité de j‘occasion pour lui détail'er 
‘emip:oi ‘e votre journée Je sas 
que vous l'avez revue chez ces de- 


moiselles L2rouge et qu'ensemb'e vous 

“vez mangé des caramels 
C'est elie qui vous a mise au 
courant ? 
- Oui 


. Mais je trahis ses secrets. 


Promettez-moi d'e ne jamais de lui 
dire 
Je vous le promets. 
Ce disant, sur une copie, il marque 


‘six sur dix!” 

— Je désire tant que vous soyez 
heureux! J'ai une affection particu- 
lière pour ma cousine Ma:ie. Et vous. 


monsieur Hyacinthe, vous m'êtes si 


sympathique'. Quand je pense que, 
sans la dureté ‘e Mme Davernis, vous 
seriez mariés depuis dix ans! Vous 


auriez peut-être déjà 
Que ce teinps perdu, 
sicur, que de temps perdu! 

:" Oui... oui... 

Mais vous vous ra‘traperez . 
Vous n'imaginez pas combien ma pe- 
tite cousine a souffert lorsque vous 
êtes parti. Elle ignorait la démarche 
de Mme Hyacinthe auprès de sa meê- 


reuf enfants! 


mon cher mon- 


re. Elle cru que vous ne l'uinicz 
plus. 

Oh! 

Elle versé toutes les larmes 


| gent 


| 
! 


goûter... 


grasse et jaune. 


fantch”. - 


Arlette. 


paire. 


Ceci fait, 


qui charrient 


de carottes. 


l'tureuse, qi se done des allures 
geoises en portant de traveré, sr | 
ses cheveux roux et cosmé 
dans |chapeau garni ée fleurs À 

— Soixante-trois sous la livre... 
C'est du En, tu sais, madame, fi ptux marthe lorsque. Jeanne s'écrie: 


un quarterôn et demi. 
ces Cames prenrcnt 
rue étroite qui sépare les dcux places. 
Eïles Coivent franchir ces ruisseaux, 
des - fouilles 
de la paille d'emballage, des débris 
Et elies parviennent da 

un second marché essentiellement dif- 


— Donnez-m'en trois Livres. 
— Je t'ajoute un ‘beten” pour l''er- 


, un 


- À la pointe dy couteau, ellé “rés 
sente un morceau Ce sa rnarchandise 


Que dit-elle? . demande tout bas 


— Elie “iuts un morceau pour 
l'enfant. L'enfant, c'est vous! 
Ah! très flattée! 
Jeanne, agitée, met le beurre dans 
le filet que porte le petit 


C2 


cominis3;c11- 


Nous allons maintenant #chetor 
nos oeufs, déclare-t-elle 


11 m'en faut 


la 


de choux 


ont cheval et 


férent Ici ce ne sont plus les F1 
mances Cossues, qui 
voiture. Ce sont Ge 


mières aux joues rouges, 


tent Ces poulie 
nent par 


tablier sur leur 


Maraïichères, elles 


leurs lourds 


modestes 


la téète en 


n'ant, 
paniers 


de 


de 


et leurs sacs d'artichauts, 
baudet ce louage. 
Pendr, que Jeanne fait ses acqui- 


sitions,' Arlette taquine, à travers les | 


fer- 


qui présen- 
ets vivants qu'elles tien-, 
les pattes, 
Elles sont en cheveux avec un simple ! 
robe 


bas 


cotonnade 
pour urnener 
choux-fleurs 


qu'un petit: 


barreaux Ce leur carriole, des petits 
Mais son aiten- 
tion est bientôt attirée par une puis- 
sante automobile, qui essaie, à grands 
coups de trompe,.de £e frayer un pas- 
sage t'âns cette cohue: 

Ah! par exemple! Ferdinand. 


porcs, qui grognent. 


arrétez... 


Le chauffeur se retourne. 
|nait Arlette et stoppe. 
Je sais par cceur toute votre his- | de la voiture, paraît une jeune fille: 


- Jessy! 
Arlette 


retrouver ainsi. 
mère: 


Que faïs-tu dars ce village, 


chérie? 
Tu sois 
à mon pauvre pa 


je n'ri écrit 


Ü 


es 


rt JesaŸ étaient 
amies intimes. s'étonncnt de 


st avec la 


Jcssy 


pa. 


dans un béguinage.…. 


Commen:? 


ua béguinage 


A la fenêtre | 


€ 


Il recou- 


à Paris drs 


se 


ma 


le malheur, qui est arrivé 


J'ai quitté Paris 
dans re si déplorab'es conditions que 


à personne 


Ici je 


suis 


C'est-à-dire que j'ai été recueil- 
lie par des cousines, 
Davernis, ces vieilles filles qui s'éta- 


ces demoiselles : 


de trente-cinq à soixente 


Ce n'est pas très folicho'n! 


Oh! mais. 
souvent! 


ans. 


nous allons nous voir 


Comment cela? 
- Notre château de la Croix-Mauve 
n'est qu'à vingt-cinq kilomètres d'ici. 


Ncus y passons l'été. 


chercher. 


Dominant l1 voix de: 


Marie 
ment Arlette 


et 


Îl, qui était montée 


auser plus ais. 
portière en 

Nc 
me vo:ci! 
deux 


a!em, 
Les 

étonnées 

bée. 


ment, 
riant: 
pleurez plus 


sceurs 
qu'elles en 
Arlette descend. 


pores, 


à tous les échos 


Je viendrai 


te 


Jeanne 
réclamaient depuis un mo- 
Celle- 


dans l'auto pour 


filles 


sont 


rescent 


à ses 


entr'ouvre 


de 


Ja 


Jéiu- 


tellement 


arnies 


bb: 
les prend par 


‘ht 


Je vous -présinte à Milles Jeannc 


ec 


Je vous présente Mme 


Marie Davern:s. 


Barthier- 


près fe lui,le filet. gonflé de prov:- 


C'est la première fois qu'elles mon- 
tent en automobile! 
Le chauTeur met la machint en 


Si. ie. 


— Et le commissiognaire ? 
Nouvel arrêt! Ferdinand prend au- 
"a joie d'avoir été vues: 
sions. 

La voiture démarre. 

Telcide et Rosalie, pendant ces évé- 
éments, sont assises à leur table à 

ouvrage. L: ronfiement d'une auto- 
mobile es! chose si peu fréquente dans 
Y'enclos qu'elles -se lèvent pour assi:- 
ter au passage de celle-ci. Quel n'es: 
pas leur aburissement lôrsqu'elles la 


Gracieusement elle exécute 
ges. 
rematquer qu'on ne sent pes 
et qu'on n'éprouve aucune 


voient. ans le julas, s'arrêter devan® | es unes sur les autres. El 
cles. Et qui en Gesçend? leur soeur | sert des cris perçants. Mais 
Jeanne. 


bientôt sur la grand'route. 
Contme si son çoeur allait cesser ‘l® 


Eattre, Teicide pose la main sur sa 
poitrine. 
Seigneur Jésus! dit Rosalie . 
Dezrière Jeanne sortent! Marie, Ar- 
PS Mme Barthier:Wisques et Jessy. 
La porte ouverte, Ariette fait les | 
présentätions. Teicide, qui connaît 


cide à Arlette’ quf a saisi 
“coustique et qui l'approch 
lüvres, 
1Cr:. 


Ne craignez rien... 


Derrière leur fenêrre, Félicité. ét 
Carolire Lercuge ont assisté à.ce dé: 
Part, maïs elles ont évité de se mon-, 

‘rer pour 1e pas que leurs amies aient 


ph Le — Les Davernis ont toujours été 
êes esbrouffeuses… dé-lare ‘Carolin2... 

La voiture suit’ d'abord avec pré- 
caution les vieilles rues sinyeuses. 


ses vira- 


Juste eu moment où Jeanne fait 


les pavés 
secousse, 


Un caïiveau précipite cêés dembiselles 


les pous- 
on arrive 


Que faites-vous? démande Tel- 


le cornet 
e de ses 


Vous allez nous faire dérail- 


Li 


Otissant À l'ôrdre, qui lui ‘4 «if 


à donné, Ie chauffeur g'arréte.  Ariott 
de réputation, Mme Barthier-Wisques jouvie la portière et descend® 
D , ! : 
[Ù t, de nom, le château de Ja Croi:.- Fourquoi nous quiittez-veus ? 
auve, est flattée er voir chez ele Vous êtes trop serrées 
ei une @us5i grade dan:e. | Mais non. 
Elle daigne étre aimab!c: | Je‘munte devant. 
| Ma chère demoisele, lui dit M2: | jus c'est non seulement sur le siè- 
\ Barther-Wisques, Jessy Cst si heu- | 56 qu'elle s'installe, c'est au volant. 
|reuse Ce retrouver son amie Arlette, Petite folle, vous voulez nous 
que je vous demande de bien voulor |:6- ; 
promettre & voire petite pupille &e | L'automobile ant soudain, les pro- 


Nous |: 
la 


passer que:ques jouTs chez nous. 
errons l'auto la chercher. d'espère 
leurs que vous me ferez le plaisir 
2 l'amener vous-mème. Je serai très 
fattée c'e vous recevoir au château … 

Au château! il n'en faut pas plus 


ä“ vitesse. Rosalie, 


conscienee du temps, 


qui 


e 


renoncer à mette excursion et 
chez elles. Marie ferme les 


{2 our sé”uire Telcife.. Oui, mais il y Jeanne est In seule qui pre 
a ta question ge l'automobile. Très [que plaisir à 

franchement eile avoue sa méfiance: {arbres re chaque côté de 
| - N'ayez aucune crainte, monl#'e »*mire Arlette qu'en € 


| 2e chauffeur est très prudent. 
- Oui, oui. il n° y a pas de danger 
En même temps, Jearne et Marie 
g:cussent ler appréciation. De n'être 
plus tout à fait des débutantes, elles 
cgardent Telciñe avec un air supé: 
r.cur., Mais celic-ci entend ne pas 
leur laïsser cet avantage. Mme Bar- 
ther-Wisques lui cit: \ 


le -compare à une amazon 
me elle aimerait avoir sa 
2! son sang-froid! ‘ 

Ure demi-heure se. pass 
croient étre enccre dans les 


s'héfituer à 
moderne, 


es'a‘ions > Telcide se jerdent dans 
n'a aucune 
affirme à ses 
soeurs qu'il leur est encore loisible de 


{achetai une au 


de rester |: 


yeux. 


nne quel- 


regarder le défilé des 


la route. 
Le-mênie 
e. Com- 
souplesse 


e. Elles 
environs 


t constatent qu'elles commencent à 
‘ce mode de locomotion 
lorsque au bout d'une ave- 
nue bordée c'e peupliers, eiles aperçoi- 


“+ Alors, c'est entendu. Demain! | vent un château. 
1 feux heurcs'.. l'auto sera 14. Une grende grille s'ouvre devant 
Elle répond: iles. Les pneus font chuchoter un 
C'est entendu! “bemin Ge gravièr fin, arrondi autour 
Très satisfaites les unes des autres. |‘'un bassin. L'automobile se range 
dames ge quittent. Arlette €t lin pied d'une terrasse. Ces demoi- 
Jessy s'embrassent. ‘elles sont arrivées!" Mme Barthier- 


Pourtant Telcite n'est pas tranqui: 


\WVisques ct Jessy les attendent. 


le. Elle interroge Jeanne ct Marie Vous avez fait bon voyage? 
Feur elle, les automobiles ont toujours -_ Excelleat! 
été ces inventions du diab'e 


C'est Arlette qui vous 


Certes, j'ai été saisie, lui confie tes”. Elle mère parfaitem 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


a condui- 
ent. 


château, 


raquette, 
quelques 


Jeanne, mas il me semble que je r:- Oui, Nous l'ignorions.. 
!monterei sans frayeur dans crtte ma- | Pendant que la maîtresse de mai- 
chine. Nous avons pourtant marché {son fait les honneurs de son 

là-une vitesse folle: Jessy calraine son emie Gu côté au 
| Quant à roi, ajoute Marie, j'ai tennis: 

formé les yeux tout le temps. Je crois Je vais te prêter unc 

que c'est le meilleur moyen, des souliers Nous avons 

Mais Rosalie n'est pas convaincue. | “ons joueurs. 


[Elle déciare que 
fera sans elle. 


cette expédition se Hélas! j'ai perdu mon 
raénte | 

Voyons, voyons, 
ca'ie, in‘ervient 
Louvgz pas vous 
me * 


nam 
Ernestne, 


zolle Ro- 

vous ne 
Cette da- 
été Lien honnête de vous inviter. 
Vous devez y uller». 


Devant les "eux 


‘astenit 


et jeunes filles. 
la 


Le hasard 1 
our être partenaire 


fille, 


Vous croyez, Errcstine ? 

J'en suis sûre, mam'zelle Rosalie. 

Dans ce Cas, je ferai comnie Ma- 
*, je fermerai les yeux tout le temps 

et 52 mon chapelet. Mais ce 

que inon vieux coeur battra'… 

Le lendemain, à deux heures moins 

quart, ces demoiselles sont prêtes, 

billées comme pour la tombola. El- 

ies sun! très peu loquaces. La nuit, 


! au'on appelle Clotilde 


dirai laine. 

Je plains celui qu'elle 
no peut 
lette…. 

Mais 


ot 


er, s'empécher de p 
€ 
h 


tout cela ,ne serai 


courts’, 


a présentée comme étant fiancé 
Elle est grande, avec le teint brun, 
ès traits “'urs. Elle cst fière e 
£ 
à 


entraine- 


Tu le retrouveras vite! 


Arlette 


cs! présentée À quelques jeunes gens 


a désigne 


d'une jeune 


et qu'on 
t fiancée. 


e et hau- 


va épou- 
enser Ar- 


t rien si 


te Clotilér jouait bien au tennis. 


É 


au dos et 


Cet ge que dite femme dr 
r* mu sa Dodd Do pour Ro- 


Mme se des 
thousiaste des 


af très en- 
lules D Dead 


Saak: le 27 
= = — “Les pi- 
ür rognons : 

sent la meilleure : nm que 
j'aie jamais prise”, éerit Mme 
0. Buraniasky, bien connue ici. 
J'avais une “iouleur A 
uv me 
redresser. Abe. avoir pris 
trois boites de pilules: bodd, je: 
ie sentis beaucoup mieux; 


e et ma ir 


ferci aux pilu- 


leur disparut: 


‘cs Dodd pour les ons.” 
H est Cvident que les maux 
ie Mme Baroniasky prove- 


aient des rognons, car elle fut 
soulage c par les piules Dodd. 

es biues sont piürement et 
el un remède végétal. 
Un grand nombre de femmes 
souffrent périodiquement du 
mal de dos. el à mesure'qu'elles 
orennent de l'âge, la douleur 
s'intensifie. Le repos pcut ap- 
porter un soulagement tempo- 
raire, mais les pilules Dodd 


Dour les rognons font beaucoup. 


pus. Elles fortifient 16 ‘ro- 
“nons faibles et font disparai- 
re la cause de Ja douleur. 
.Des rognons sains impli 

un sang pur. 
ne une bonne santé, 


Mais avec 
Clotilde est toujaurs 

Arlette gagne son 
mais le bilan est ‘le 
un’ lorsque sa parte- 


saires changent de côté. . 
ou sans le soleil, 
aussi maladroite. 
rouveaiu service, 
“cirqg jeux à 
nairo lui dit: 


Enfin, voici Jacques! 


Jacques? C'est Jacques de Fleur- 


ville.’ 
faigré. elle, Arlette se mord la 
’èvre. Elle éprouve autant d'émotion 


que °e surprise. Elle aurait préféré 
re plus le voir. Les renseignements 
que ‘Telcite lui a donnés l'ont mise 
dans un état d'esprit étrange vis-à-vis 
%e lui. Elle n'a personnellement rien 
} li reprocher. Mais la peur d'être 
dure lui commande la prudence et 
même la méfiance. 

- Je suis désolé, dit Jacques à sa 
ficncée. Un pneu crevé m'a mis.en 
retard... 


- Vous n'êtes jamais pressé de m® 
rejoindre... 


Mais je vous assure. 


Faites-moi grâce de Ho excu- 
. Je suis exténuée.. Prenez ma ru- 
quette et jouez à ma place. Made- 
mo'scile ne s'en plaindra pas Vous 
êtes certalnement meilleur joueur que 
moi... 


ses 


Jacques se retourne et voit Arlette: 
. Ah! par exemple! 


Hs se Serrent la main. 

Comment allez-vous ? 

Je vais bien. Et vous? 

Tiens! vous vous connaissez? 
prononce d'un ton sec la fiancée... 

Oui. Pourquoi? 

Lour rien. Jouez. 

Atlette et Jacques ont juste le temps 
le se mettre d'accord sur la tactique 
e leur jeu. La partie reprend, achar- 
née. Arlette, qui a le coup de ra- 
quette d'une promptituce rare, reste 
au filet et rabat les balles. Jacques 
2xcelle ‘ans les grands coups de foud. 
Cinq à deux! 

Ce preraier résultat les encourage. 
Ccurs adversaires sont sur leurs gar- 
des. Jacques réussit à placer une 
balle ei exactement sur la ligne ex- 
‘rème qu'Arlette ne peut s'empêcher 
de crier: ‘Bravo! Lxs spectateurs 
applaucis sent. | 
Quelques secondes plus tard c'est 


Vous ici? 


, 


+ 


Se 


iquent 
Un sang pur don 


{ 


ET net mois etites | blé énérale. » . , , Q A . © : 
Mas À U ocers do létés l'année uro [présda LS hiboit dé à étre os Comme vous voyez, l'élan donneen plus des démonstrations pratiques sur l’ensemble har- h 
lairé se Lernine À Noël. Pension, #2: . Met : é est donné. . A ; ù 
par mois. Nadrermer AM. Jon. (eeitn.f assemblée annuelle fut lue par “M. R, Prochaine partié de cartes - monieux des pièces ct des fournitures, répondant par là d’une ) 
neetrén. éeule se Ne ue, | Mercier; le Rév. Père curé lut le Ds ; a L : . ; : 

a El sport fdnoler du 1029: Apt 7 7" 00 Oran se manière très utile aux problèmes de la décoration et de l’agen- 
à VENDUE — Habit de moirée, re mia . prochaine partie de cartes”? Les mem- £ | . — 
dimqoie. “morning cont. Moitlé Pre l'adoption __des rapports, rene bres de la nouvelle commission sco- cenient d’une maison. Le 
T ns prenne _—— ii | émirent des suggestions, . la plus laire paroissiale. Dimañche prochain, 
pme ee 2m ur importante, celle de publier ,la liste autant que possible, puisse-t-il y avoir 
: des montants perçus en regard du $ Q 
Prix spéciaux pour du bon au moins un représentant de chaque t 4 
Re A “ ls gs famille de la paroisse. Donc,'en rangs 8 | 
à question est donc close, el, pour |errés, au soir de la Purification! 
ublier une liste complète, il reste à : ‘ , er nn 4 ’s À 
Éasaes contribuable de s'assurer du | 1, 2 Baptème Les meubles sont de la meilleure qualité. Il n’ést pas un morceau qui ne soit de première Dé 
service des enveloppes: évidemment, il| jVier . M Î valeur dans tous les moindres détails de construction. Ce sont des meubles absolument | | 
de Le so laut que l'intérêt commun l'emporte | Desmarais et de Maris Cotterier. Mar. | M dignes de confiance — meubles de choix des célèbres manufactures Malcolm, Krochler, Fi 
Coupé, $8.00 Demi-corde _. té le ess br gant raine, Mme Philippe Mondor. | MecLagan, Gibbard. « | | 
PEUPLIER #6. esse tourne au succès de l'oeuvre 
Coupé, $750 Demi-corde 84.00 || paroissiale, de l'oeuvre du Sacré- ,! Les fournitures de maison: tapis, draperies, papier de tentnre et autres menus accessoi- \ Pl 
BOULEAU $9.00 || Coeur, que l'esprit de foi mène au : 2 4e L U 
Coupé, $10.50 Demi-corde 85.50 |! °°""" P WINNIPEG res sont de la même qualité. | 
pe. à E ; 86.09 triomphe des volontés et des désirs . L 
Coupées, 57.50 Demi-corde 84.00 de l'autorité. RE ! Elles font de cette vente un tout complet — de sorte que l’on peut entièrement meubler " 
Nous avons aussi du bois mélang Et les élections des commissaires? à .: : | sa maison à cett + : . ur À 1 
: F ‘ette vente S priX GCOnO 8. 
spécial — La corde, 88.00 Après la nominationÿfés scrutateurs, M. Bennett à Winnipeg ’ | : A à des prix économiques à 
. MM. A. Côté, B. Léveillé et G. Gau- Une | i : \ È 
: grande assemblée conservatri- h Do. : . | <= : st Ê 
Veltri Wholesale sait ARE comme suit, le |ce s'est tenue mercredi soir sous la L'idée d'ensemble des pièces est démontrée par des groupes de meubles, une série de pièces meu- Fe 
— Téléphone 201 241 résultat des votes: MM. Ph. L'Heu- présidence du Dr H.-C. Hodgson, pré- blées et le s +S avec l'harmonie Je : na tre : nn nt n. à cOIirTes à 
réux, E. Aubin et R-A-L. Mercier |éjdent &e l'A : gson, p , ces et leurs rapports avec l'harmonie des nuances, ?7 iumière ct autres accessoires, ï' B 
s RTE Fa Se j sident Ce l'Association conservatrice | [A : Te J . Es 
[sont réélus; M. J.-H.-N. Léveillé suc- | 4, Manitoba, pour recevoir M. R.-B. Cétte caractéristique de notre vente semi-annuelle donne à no. elients une leçon de décoration 
, cède à M. O. Bourbonnais. Avec les | Bennett. d'intérieur * 4 bi ec Hblénhoë . , / , : 
élus de l'année dernière, MM. J-A.| “M Bennett n fait porter son ais: | D iterieur qui résoudra bien .des problèmes de beauté, de confort et äe convenance. 
| e ; sl ter Blan- | cours sur le chômage et le tarif. Le | | 
he SFONVESRU ‘9%. [point saillant de son discours a été Lé plan de Paiements différés peut être utilisé pour financer vos achats. 
plet. et soit dit en passant — at- |} suggestion de tenir à Ottawa une | FA : L | æ Û 
tend des suggestions pour la célébra- 


Fur sun: Souvenirs du 21 et du 21 ; 
: Une séance dramatique et musienbe, 


em Tilde la Sainte-Famille, dé Saint-Boni: | 


A VENDRE — Terre de 414 acres, 150 
Atres en culture: labour, 160 acres, do 
ge Borgpée par la rivière, À 
n 


ent par le CP. 1 mille du village 
Z'l'acre D, Cermier, La falle, jee 
sp 


A VENDRE — Cours dy soir de 6€ 
mois à a meilleure école Commerciale 
de la ville. Grande réduetion à prompt 


> tt F'adreaner à Hotte 29, 
» 4 


A VENDAR — Chevaux Fercherons, 
étalons et juments enregistrés. Ven- 
drai à terme et bonnes conditions. Er- 
vest Hébert, Saint-Pierre, Man. 3? 


ON DEMANDE une institutrice,- pos- 
sédant certificat de seconde classe, Ca- 
pable d'enseigner l'anginis et le 
Guise, pour rentrer en fonetivn le 


L'aliment le plus pur, le 
plus commode. le plus 


t lsous le direction du KR. P. L Desau- 


cénnée le 21 au soir, par les Juxioris- 
ten Oblats, à l'occasion du 25ème anni 


Sacré-Coeur, de Winnipeg, voilà 
le premier souvenir à enregistrer. 


face, jouérent le drame. “Yvonnik, 


téla, OMI Pour les entr'actes ce- 
peridant, Mme G-M. Laféche, Mme 


programme musical - ‘ L 
Abondons en éloges et gravons dans 
nos mémoires lé souvenir de ces gra- 


du jubiié ; 

Üne messe, une grand'messe d'ac- 
tions de grâces, le 22 au matin, anni- 
versaire du jour où le très regretté 
Mgr L-P-A. Langevin, O.MI, ap- 
posa sa signature, voilà le second 
souvenir à enregistrer. Le R./P. W. 
Vézina, OMIL., -curé, chanta cette 
grand'messe à 8 h. 30. ‘ 

Merci au Sacré-Coeur, et prépa- 
rons-nous à réunir, en juin-prochain, 
nos paroissiens, tous nos paroissiens, 
de toutes les régions de Winnipeg. 

Assemblée générale de la paroisse 

‘Comme 4} fit bon se réunir dans 
la salle paroissiale! Dimanche der- 
nier, après la messe, il y eut assem- 
M. Ph. L'Heureux la 


|tion des fêtes du 25ème. 

Cette année, les instants, d'appa- 
rences secondaires, mais très impor- 
tants, ceux du dépouillement du scru- 
tin, parurent courts, grâce à une em- 


E. Belair et M. Gieñat fournirent ‘ie | 


cieux préliminaires des futures fes 


rs de in fondation de la paroisse |. 


A. L'Heureux, D. Léger et E. Gaudard. 
Rafle d'un $2.50: ie numéro 41 sort 
du sac. ’ 


Au programme figurèrent MM. Pru- |' 


d'homme, pianiste, et H. Lafièche, 
chantre des belles chansons françai- 
ses, puis, se présentèrent ‘le vieux 
nègre” et le choeur de ses négrillons. 

Le réveillon! Succulent, bien appré- 
cié 

Enfin, tous de partir. afin de pou- 
voir revenir à la prochaine partie de 


conférence économique de toutes 128 
parties de l'Empire. 
+ — 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


à 1# 


Heures de magasin, 
L y compris le 


‘commencera le‘samedi 1er février 
et se continuera pendant un mois 


ÊT, EATON Cu 


Aucune vente de février n’a jamais 


apporté 
familles du Manitoba À 


ETTE vente semi-annuelle réunit, avec plus de variété que 


; 


rs 


de telles aubaines | aux 


j 


«+ S 


jamais, toutes les caractéristiques qui l’ont rendue célèbre — . 
cn qualités supérieures et bonnes valeurs. Elle | 


Heures de magasin, 


EN EE 


nana nl neutre pr 


mpris le 
porte-pièce; oui, pendant ces mo- SNS: 7 ps it 
nutritif pour enfants |} Une partie de cartes, sous le pa- èà5h. 50 8 h. 80 à 5 h. 30 
qui grandissent et pour TT |tronage du Comité de charité de la | JE WINNIPEG CANADA | 
adultes. Fédération des Femmes Canadiennes- 4 R | 
| IR Françaises, aura lieu vendredi soir, LÉ x n°” D, ‘ap LE np CD “2m y ED am. ‘« 
Assurez-vous que c'est |! 31 janvier, à 8 h. 15, dans l'édifice | G 
le lait “City” ct soyez | .de la Banque du Commerce, coin Ta- pa 
sûr que c’est le meilleur | ché et Marion, Norwcod. On y jouera |€t Mme Mercier les voeux de cir-|mine superbe et travaille tous les —— D Sa # 
Ê 1 ! : le bridge et le whist. Des prix seront constantë et leur présenta comme | jours.” Cette préparation végétale Ê 
Poureuoi ne nas fumer du donnés et un goûter sera servi. L'en- | Marque tangible d'estime un magnifi- | bien connue possède une réputation | J I UA { 
7] l D) u Tabac Canadien trée est de 25 sous. Daines et mes- | 4Ue service de verrerie rose. On se | mondiale comme remède pour l’esto- se s f 
g # nl: . i i sépe à heure avancée de la nuit, | mac. Elle augmente la sécrétion di- % 
{ / marque “Regalia”: il est supérieur à | Sieu's sont cordialement invités. sépara à une 
ol CyS al ( | pars, cui me dep de pas et par ÉD ——— emportant un bon souvenir de cette | gestive, facilite l'assimilation, tout en ENTREPRENEUR GENERAL ‘ ê 
É | sa qualité et par sa saveur. L a police et la radio à soirée canadienne. fortifiant et en régularisant le pro- Nous offrons des consultations et estimés absolument gratuits et rs 
Grand Rouge—La liv $ 40 . : Etaient présents: MM. et Mmes | cédé de digestion. Ce n'est pas un meme À l 
Téléphone 87 647 Grand Ro LR $ 40 Winnipeg H.-R. Beaudry, J.-A. Blain, A. Blan- | article de droguiste car ce remède est sans obligations A 
_ Te . | Connecticut—La livre ue! Lo s er chard, N. Chabot, E. Chaput, A.-H. | fourni par des agents locaux nommés . ‘ 
= _ | Feuille étendue— La livre $ 45 a. 4 ef de : ice Chris-H. Newton Côté, J.-A. Desjardins, C. Fournier, | par le Dr Peter Fahrney & Sons Co. EGLISES ET ECOLES 
: - es te Joe AE + . ras ee tre un plan à la com- |} Gauthier, H. Germain, V.-J. Guil- | de Chicago, Ill. , 
S ds À rase PA abf pi livre $ 7 : sion . Lg Lee) pans bert, Dr E. Jarjour, J. Laliberté, Dr| Livré exempt de douang au Canada. Ne une n 
luises : Parfum d'Italle—La livre $ .75 RAS . ce ie 9 destiné à com- N.-A. Laurendeau, J.-A. Lavoie, J.-A. + 
votre sang est riche || Rouge Quesnelk—La livre $ .60 10.16 Crime "avec plus d'efficacité. Leduc, O. Marquis, Jos. Mathieu, D. Fe 
SI t . | Haubourg—La livre , $.60|Ce service serait adjoint à celui du | Monchamp J. Pelletier, L. Provost ? 
:e8 pure | Quesnel, feuille étendue—La liv. $ .80| système de sigriux actuellement en Sn AR « ‘ 
NE LISEZ PAS CECI! Parfum d'Italie, feuille étendue $ 80 ne ni done à donrieF à J-A. Rhéaume, c. Sainte-Marie, F. MARI [& "0 
| | su ‘ Marque Valgo—La livre $ .30|,, Ville une plus grande somme de RTE ti Lo Pi ne 0] 
Lompille du eus stinetous 49 ° . “otéctin 1 FrNeL-PARPLeer 
douleurs. le Liniment Indien Black - Richard & Beliveau ü Se , Se e———— \ E 2 
hawk (huile serpent à sunnettes). Plusieurs villes d'Europe et des MEXICO Le rouvernement mexi. \ = n 
Pour le traitement et le souln- Limitée Etats-Uni isé ee ! 
s nis ont organisé un système | . . ai À A à à 
Leg mt Leger rie Gros et détail de Le: bourse Sve es tion coul cain donnerait son appui absolu L . Gérant: JOSEPH GLOUX ! 
Diedn enfés, douleurs, malaises | Tél. 26 922 3$4, rue Main, Winnipeg tats - $ résu- l'une campagne contre les films par- | A ‘ 1 
ni . | Exigez notre catalogue : Pr lants de langue anglaise au Mexique. 542, avenue Bannatyne Winnipeg, Man. Ë 
Nous donnons aussi gratuitemen | 77 gt me Se LS à 
un traitement d'une semprine au 1o- . . es mn i é 
nique du corps et du sang Black- Mise Mariage Robillard-Caillier Désordres digestifs — ‘Depuis son 
nas an le nus ut pute 8e] ro. en enfance, mon marl'avait eu l'estomac | | 
éloigne la cause de AREA toutes CAFE OLYM PIA Le 16 courant,’avait lieu dans |délicat et souffrait de désordres di- Notre spécialité est le posage et grattage de planchers vieux et 
e ialadies iaine vuritie le . k : x m Re 
sang, rétablit lex wrganer iractifs À oliié Le ülliours je dé ln sitio à l'église du Sacré-Coeur de Winnipeg, gestifs. Je crois qu'il ny a pas un neufs en bois dur, avec vernis ou shellack, ou à la cire. Notre gérant 
leur fonction CON | Honda Colsine tres le mariage de Victor Robillard et de | docteur du voisinage qu'il n'ait pas vous fera profiter de son expérience de 18 années, Nous faisons des 
208: DADALS e4 si Camille Caillier. La bénédiction nup- |COnsulté, mais il n'obtint aucun sou- prix spéciaux aux communautés nour de grandes surfaces. Notre 
. . 4 , £ dus tiale ut donnée par le R. P. Vézina, lagement durable”, écrit Mme K. Hes- devise est aualité et service courtois. Tout gotre personnel est inté- 
| avons Portage (vis-A-vis Eston) | 0 MM. Ovila Caillier et Henri |sitg8er, de Stiles, Pa. “Voilà maints- ressé Cans notre Compagnie. 
+ ttes PRES nie ; Bédard servaient de témoins. nant plusieurs années qu'il prend le . 
ae bf des troin Loutrillen pour 51.00. St out, me manques us de ue le L'église avait revêtu sa parure de Npvoro ue ed js L ou Nous parlons français 
Approuvés partout par ceux qui en || Dr G Albert Vous dgusveres mn ss- | circonstance et il y eut de magnifiques | Sent d'une parfuite santé. Il a Une | 
DRAC e RNB S menu ce [| ASS à parus des cor Jaseaus pieds | chants e1 musique 
: Dépt. 2 L L DR G. ALBERT La mariée portait une robe de geor- 
298, ave. Gilnadsione, Toronto 3%, Ont. 511, ae Pr oué gette beige et son bouquet se compo- ———— 
: sait de roses Talisman. Le soir, il v CLU 
eut réception au numéro 821, rue 
Alverstone, chez la soeur de la ma- 
riée, Mme Edouard Frey. La table Whist Drive ‘(5007 
. EE A 
A était décorée de juune et blanc ; .p race 
’ FOUR SE RENDR!I" l"\ EUROPE AVEC TOUT 
| La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée M‘: “on ne JE RENAN EUROPE AY EC TOUT COLUMBUS HALL 
| 588, RUE PE éléph SAINT-BONIFACE appartement au numéro 135, rue | Song Ages nee Lou st id L. Vendredi 21 janvier 1930 
: e one 201 105 Maryland « Angleterre Confort sans égal, cuisine français 
| : —— 2-22 — — New-York—Pi » : ‘ ES S T 
|  . RS $250.00 PRIX EN ARGEN 
û de tous genres — Estimés cordialement Quinzième anniversaire de PARIS 1 fév, 21 mars, 11 avril DEUX SALLES DE JEU ‘ : .. “.- 
j fournis sur demande : :  New-York—Havre : Trois vestiaires Consigne (checking), 5 sous 
| Ausel mariage DR OMDE AU s ée. 5 mars, 23 évril £ 
| zu | 7 : 19 fév, 19 mars, 7 juin Ô é i 
gr" Toutes les meilleures qualités de charbon connues M. et Mme R-A-L M ont été New-York—Vige—Bordeaux Deux numéros cachés pour le whist, $1.50 chacun 
" : : J me R.-A.-L. Mercier ont é: ROUSSILLON avril, 17 i, 21 jui — : 
MclLeod River, Foothills, Champion Drumbheller, l'objet d'une démonstration de la part DA BOURDONNAIS 29 LEE } mar, 19 juillet Ce Sin 51e S13.814 Si 1e, se s5, 0766, arr Cr Les ‘is 
Koppers Coke de leurs amis, dimanche dernier, à PR M LR ENS ns ET er me AO dr em er 
A = a , l'occasion du quinzième anniversaire Pox münimum de cabine PTE -..#135 onunes: 90, #0, #1, ÿ5, # 
i CHARBON DUR SCRANTON de } i M. Camille F Croisière en Méditerranée ée do 
| Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne o (ur mariage. - Camike Four- FRANCE 12 fév., 15 mars, 25 avril BA Entrée: $1. 
aier se fit l'interprète de coux qui 348. rue Main, Wiunipeg, ou aux agents locaux Venez de bonne heure s'il vous plait 
étaient présents pour exprimer à M. : ù 
_ * ù Q 
| ; 
FA à 


